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LE PARTI LIBERAL ET LES
PROBLEMES DE L’HEURE

Le très .honorable W. L. Mackenzie 
King, chef du parti libéral du Cana­
da. parlant à la Chambre des commu­
nes le 27 lévrier 1933, a exposé coni­
ine suit lu politioque de sou parti tou­
chant certains problèmes immédiats 
et transcendants:

Le chômage est le premier souci.

Le parti libéral croit que le chôma­
ge au Canada est notre problème na­
tional le plus urgent, il s’efforcera 
donc de régler ce problème de premiè­
re urgence par le moyen d'une com­
mission nntionnlo vraiment représen­
tative, laquelle agira de concert avec 
les provinces et le.s municipalités dans 
l‘administration des fonds de secours 
au chômage et dans les efforts com­
muns pour assurer de l’emploi aux 
sans-travail.

En fait de mesures permanentes, le 
parti libéral s’engage il suivre une 
politique dont l’effpt sera do procurer 
du travail en ranimant l’industrie et 
lu commerce, il s’engage à créer un 
système national d’assurance-chôma­
ge. -a »

Liberté du commerce extérieur.

Le parti libéral croit que les échan­
ges avec l’extéiieur sont la base de 
l’expansion industrielle et commer­
ciale, et partant que le Canada a un 
besoin vital de ces échanges.

11 s’appliquera doue a promouvoir 
lus échanges avec toutes les nations 
ut à négocier des traites de commerce 
avec tous les ‘pays désirant faire 
commerce avec le Canada sur une 
base de réciprocité. '

Il abolira les relèvements excessifs 
du tarif effectués par le gouvernement 
actuel, et dont l’effet fut l’étrangle­
ment du commerce, l’exploitation du 
consommateur et le ralentissement du 
trafic sur lus chemins du fcr.^

11 supprimera tous les impôts sup­
plémentaires sur les importations, 
que rien ne justifie, ----- y compris les 
droits sur le change et le dumping 
imaginés par le gouvernement actuel.

11 mettra lin à lu fabrication et a 
la modification des tarifs par l’action 
de l’exécutif. De cette façon, la sta­
bilité remplacera l’incertitude dans 
l’application de la législation doua­
nière.

11 poursuivra la politique libérale 
du la préférence britannique en ré­
duisant d’un pourcentage les tarifs 
en vigueur, au lieu de les relever d un 
pourcentage au détriment des nations 
étrangères. .

11 favorisera toutes les importations 
britanniques par lo moyen d’une 'é- 
ri table préférence.

Liberté du commerce intérieur

Le parti libéral veut mettre fin nu 
contrôle arbitraire des prix et aux ac­
cords destinés à restreindre le com­
merce. Lus accords fixant les prix ne 
peuvent que restreindre le commerce 
intérieur et lui nuire. Ce sont de tels 
accords et les ententes secrètes qui 
nul. miné et embarrassé le commerce 
intérieur de notre pays.

Les industries de base.

"" : du parti libéral est de
lier au développement de l a- 
Lure, de l’industrie forestière et 
■u ut des pêcheries, en réduisant 
t de production au Canada des 
ils de hase, — ce qui aura poul­
ie leur ouvrir dos marchés plus 

—. un encourageant aussi le 
crue d’exportation et en stiinil- 
ijrûeo «u concours de l’elal, la 
dus produits naturels.

Contrôle du crédit.

D’après la doctrine libérale, lo cré- 
est une affaire d’intérêt publie qui 

intéresse pas seulement les ban- 
iors, mais les citoyens en général, 
nis voulons voir établir immédmtc- 
mt sur des bases stables une Ban- 
o centrale nationalo pour les opéia 
ms du réescompte et lo contrôle des 
lissions de papier-monnaie, en fionc-
m des besoins du public. U faut 
o banque centrale pour régler la 
milité do monnaie requise pour les 
soins domestiques, sociaux et imius- 
els du peuple canadien, et pour 
jucuper dus problèmes du commcr- 
international et du change.

Contrôle dus placements.

Le parti libéral croit que hi malad- 
iuisl ration financière de l’industrie 
t un grande partie responsable des 
indit ions qui prévalent aujourd’hui. 
Pour prévenir l’exploitation du pa­
ie par lo moyen d’actions diluées et 
i titres sans valeur, le parti libéral 
•fine la création <l’mi lmroau do con-

IMIini

lait charge de surveiller toute émis­
sion de valeurs par les compagnies à 
charte fédérale.

Sauvegarde du réseau national

Le parti libéral s’est engagé à
maintenir l’intégrité du réseau natio­
nal des chemins de fer, un système 
appartenant au public et qui doit être 
contrôlé par lui.

L'industrie démocratisée.

Le parli libéral croit que la recons­
truction industrielle est le problème 
de l’avenir. Quand l’occasion lui sc­
ia offerte de régler les relations in­
dustrielles, il s’efforcera de faire la 
part plus large aux travailleurs et 
aux consommateurs dans le gouver­
nement de l’industrie.

Restaurer le gouvernement 
responsable.

Le parti libéral croit, que l’exécutif 
a profité de la crise pour usurper les 
prérogatives du parlement et s’arro­
ger des pouvoirs autocratiques. Le 
libéralisme reste attaché, comme tou­
jours, au principe de la liberté parle­
mentaire et de la suprématie du par­
lement. C’est pourquoi nous abroge­
rons toute législation, adoptée par le 
régime actuel, dont l’effet est d’enle­
ver au parlement le droit de contrô­
ler le.s dépenses et h-s impôts et de 
conférer au cabinet des pouvoirs ar­
bitraires injustifiables, notamment:

1. — la législation autorisant l'ex­
écutif .à adopter des mesures par sim­
ple décret pour le maintien de la paix, 
de l’ordre et de la bonne administra­
tion.

2. — la législation qui consent à 
l’exécutif un blanc-seing pour les dé­
boursés de tout genre.

Les droits de l’inilividu.

Le parti libéral croit que, prenant 
prétexte de la présente crise, le gou­
vernement a violé les droits de l'in­
dividu. Or c’est la tradition du li­
béralisme de détendre le principe bri­
tannique de la liberté de parole et 
d’association. Et c’est pourquoi le 
parti libéral fera abroger l’article 9S 
du code criminel et mettra fin au ré­
gime actuellement en vigueur des dé­
portations arbitraires.

Réforme électorale.

Le parti libéral veut des lois élec­
torales qui assurent une véritable re­
présentation de lu nation canadienne 
au parlement. 11 accueillera aussi 
toute législation de nature il réduire 
es frais des campagnes électorales.

L’équilibre du budget.

Le parti libéral croit que l’équili­
bre du budget doit être le but de tout 
gouvernement. _

Pour atteindre ce but, lo parti libé­
ral s’appliquera t\ diminuer les dépen­
ses publiques, à réduire lo principal 
et le service d'intérêt sur la dette 
publique, il alléger les taxes tout en 
augmentant les revenus par le moyen 
de l'encouragement au commerce.

Lu parti libéral instituera une en­
quête sérieuse sur les frais d adnii- 
.. i s t ration du fédéral, des provinces et 
des municipalités, dans le but do di­
minuer le coût du gouvernement au 
Canada.

Relations internationales.

Le parti libéral veut encourager, 
dans l’ordre international, tout ce qui 
peut contribuer il établir la paix et 
l'entente entre nations et accroître les 
relations amicales entre elles. Le 
parti libéral s’engage h aider la So­
ciété des nations’à poursuivre son 
oeuvre.

Juste répartition do la richesse.

Le parti libéral recommit, que le 
problème do la distribution est deve­
nu plus important que celui de la pio- 
<1 not ion. 11 croit que la personnalité 
est encore plus sacrée que la proprie­
ty. Il continuera donc à se consacrer 
à la tâche de découvrir les moyens 
d’aniver à une répartition juste et 
équitable de la richesse eu se préoc­
cupant de plus en plus dus nécessités 
humaines, du progrès de la justice 
sorialo et de la recherche du bien 
commun.

CIGARETTES

LE PREDICATEUR DE NOTRE-DAME
(Ecrit pour L’AVENIR DU NORD)

Aims i que le veut la tradition de- Montréal, il a déjà traité de trois
puis près d'un demi-siècle, exacte­
ment depuis 1S88, c'est à un prêtre 
de France, M. l’abbé Alphonse Tricot, 
professeur d’exégèse à l’Institut ca­
tholique de Paris, que l’on a de nou­
veau confié, cette année, la prédica­
tion du carême à Notre-Dame de 
Montréal, notre vieille et bulle église 
de “la paroisse”. Le distingué pré­
dicateur traite des béatitudes du ser­
mon sur lu montagne de Notrc-Sci- 
gneur, et il un sera, dimanche pro­
chain, à son quatrième discours. 
Comme ses prédécesseurs, c’est tout 
un peuple qu'il voit se presser, pour 
l'entendre, au pied de la chaire, et il 
remporte, c’est sûr, un beau succès.

On a dit parfois devant moi: 
pourquoi ce haut ministère est-il 

toujours confié à un prêtre qui vient 
le Franco ? Est-ce que l’un des nô­
tres ne pourrait pas s’en acquitter a­
vec honneur ?” Le fait est que la 
•hose est arrivée au moins une fois. 
A l’époque do la grande guerre, il y 

une quinzaine d’années, M. l’abbé 
Camille Roy,, de Québe, aujourd’hui 
Mgr le recteur de l’Université Laval, 
fut chargé de prêcher cette station de 
Notre-Dame, et l’on se souvient qu’il 
e fit brillamment. A ce sujet, je me 

suis déjà permis d’écrire que les au­
diteurs de “la paroisse” no verraient 
pas sans plaisir, de temps en temps, 
revenir un Canadien, dans cette chai­
re désormais illustre, leur prêcher les 
vérités du salut, ut je crois toujours 
que, dans notre jeune clergé, séculier 
ou régulier, on trouverait aisément 
un prédicateur qui serait à la hau­
teur voulue. 11 n’empêche pourtant 
que la tradition, qui nous ramène cha­
que année un Français de France, 
nous est chère à plus d'un titre. Sur 
les lèvres d'un authentique fils de 
l’ancienne mère-patrie la parole de 
Dieu a pour nous un accent et des 
nuances d’un clmnne et d’une dou­
ceur qui nous plaisent singulièrement. 
Le verbe de France, dans une bouche 
française, nous touche, en effet, à l’u­
ne des fibres les plus sensibles du 
coeur. Nous comprenons ces prê­
cheurs d’une façon spéciale et ils 
nous comprennent de même. Cela 
fait du bien à l’âme. Nous sommes 
tellement fiers do nous sentir toujours 

s leurs et de les entendre lions ap­
peler “mes frères”. Us sont au res­
te d’ordinaire heureusement choisis, 
parmi les meilleurs et les plus distin­
gués de l’heure, et ils jouissent d’^i 
prestige, venant de là-bas, auquel, 
toutes choses égales d’ailleurs, on ne 
saurait prétendre ici.

L’abbé Tricot est originaire de la 
Vendée, le pays des chouans fidèles. 
Il n’a pas encore 50 ans, puisqu’il est 
né en décembre 1SS4, et il pnraît mê­
me plus jeune qu’il ne l’est. C’est 
un homme de stature moyenne, de bel­
le figure, aux traits réguliers, avec un 
ivge front et des yeux très doux sous 
b verre des lunettes. Il s’exprime, 

d’une voix nette et claire, avec cette 
éloquence toute naturelle et toute 
chaude qui jaillit de l’âme et va à l’â­
me. Prêtre de science et d’étude, é­
videmment très versé dans les choses 
d

En 1932 ou déclara 3,718,180,25(1 
cigarettes pour la .niwommation au 
Canada, dont .’1,713,314,200 faites un 
pays et .1,871,990 importées On per­
çu! $21,313,109 de droits d’accise sur 
les cigarettes pendant l’unuee.

l'Ecriture Sninte, il expose les vé­
rités de l’Evangile, en toute simplici­
té, sans rechercher les grands tours 
oratoires, mais avec une. aisance et 
une limpidité de ton ou de style des 
plus remarquables. Dès son premier 
sermon, il a conquis ses auditeurs de 
Notre-Dame par le charme do son 
accent vraiment apostolique. D'au­
tres peuvent entraîner davantage par 
leur fougue ou leur ardeur. Person­
ne, mieux que lui, ne sait capter et 
retenir l’attention.

Ses premières études faites à Saint- 
Eanrent-sur-Sèvrcs en Vendée, l’abbé 
Tricot suivit ses classes de philoso­
phie et de théologie, sous la direction 
des Sulpicions, à Issy et au grand sé­
minaire de Paris. Après son ordina­
tion à la prêtrise en 1907, il continua 
à perfectionner son savoir aux cours 
supérieurs de l’Institut catholique et 
le la Sorbonne de Paris, puis à l’Ins­
titut biblique de Rome et à l’Ecole 
française de Jérusalem. U est licen­
cié es lettres-histoires, docteur en 
théologie, licencié en Ecriture Sainte 
et diplômé en langues orientales. De 
1911 à 1914, il fut professeur d’E- 
uriliiru Sainte au grand séminaire de 
Poitiers. Chef de section, aux années

la grande guerre, dans un régiment

“béatitudes”, celle des pauvres se­
lon l’Evangile, celle des amis de la 
justice et celle qui est assurée aux 
miséricordieux. Dimanche prochain, 
il parlera du bonheur des coeurs purs. 
Le dimanche de la passion, on médite­
ra avec lui sur le mystère de la croix 
ou de la souffrance, et, à Pâques, ce 
sein l’hymne au Ressuscité. Pour scs 
conférences aux dames, chaque ven­
dredi du carême, il a pris connue thè­
me général “la femme chrétienne 
dans la société contemporaine”.

Voici en quels tenues, au début de 
ce carême, M. l'abbé Tricot, après sou 
hommage à Saint-Sulpiee, a salué ses 
“frères du Canada”: “Des frères, 
vous l’êtes d’abord pour moi dans 
l’ordre des affections humaines. Nous 
sommes, en effet, frères par lo sang, 
ayant de communes origines dans un 
passé encore tout récent. Nous som­
mes frères par le coeur à raison de 
notre appartenance à un même ra­
meau ou à une même branche de la 
race humaine, la graiulo famille fran­
çaise . . . Des frères, vous l’êtes 
encore pour moi à raison de votre 
formation première, de votre éduca­
tion, do vos goûts intellectuels, de 
vos habitudes de sentir et de penser. 
Nous avons hérité, les uns et lus au­
tres, des mêmes traditions, nous pra­
tiquons lus mêmes méthodes de tra­
vail, nousv avons les mêmes sympa­
thies, nous vibrons aux mêmes souf­
fles de la brise ou du vent, nous par­
tageons les mêmes joies et nous com­
munions aux mêmes souffrances. C’est 
pour défendre et pour sauver, pour 
maintenir et pour taire triompher les 
traditions apportées de France, que, 
depuis bientôt trois siècles, sur le sol 
canadien, des coeurs ont été vaillants, 
courageux et même héroïques . . . 
Des frères, vous l’êtes enfin pour moi, 
dans l’ordre spirituel ou surnaturel, à 
raison de notre foi commune. Vos an­
cêtres ont lutté pour garder intactes 
leur croyance catholique et leurs pra­
tiques catholiques. Ce fut, dans le 
passé surtout, chose toujours difficile, 
souvent dangereuse, parfois héroïque. 
Vous avez eu vos confesseurs de la 
foi, vous avez eu même vos martyre ! 
Quelques-uns d’entre eux sont sur les 
autels. Un plus grand nombre ne 
sont guère connus que de Dieu et de 
scs saints. Mais, les uns et les autres 
ont été lus bons ouvriers de l’oeuvre 
de la préservation de la foi catholique 
et les artisans méritoires de la con­
quête des âmes par l’apostolat. Bénis 
soient-ils tous pour ce qu'ils ont fait 
de grand et de durable, comme poul­
ies exemples qu’ils vous ont laissés ! 
C’est grâce à eux que l’esprit des 
antiques chevaliers de France vit tou­
jours en vous . . . Pour toutes ces 
raisons j’ai dit avec émotion et je 
répète avec une grande affection : 
“Mes frères du Canada” . . . ”

Ce n’est pas sans émotion non pins 
que les auditeurs de Notre-Dame ont 
écouté ces propos touclmuts, simples 
cl profonds tout ensemble, et, pareil­
lement, c’est, avec une réelle affection 
pour ce frère de France qu’ils conti­
nuent d’entendre les paroles de vie 
qu’il leur prêche, avec une si pre­
nante éloquence, du haut de notre 
vénérable chaire de l'antique “pa- 
roisso” de Montréal.

L'abbé Elie-J. AUCLAIR

LE BUDGET FEDERAL
NOUVELLES TAXES

d'infanterie, il fut prisonnier en Al­
lemagne pendant un an, et il est dé­
coré de la eioix do guerre. Depuis 
douze ans, il occupe, à l’Institut ca­
tholique de Paris, la chaire d’histoire 
ut d'exégèse du Nouveau Testament. 
Outre plusieurs études remarquées 
dans les grandes revues catholiques, 
il est l'imlenr du deux volumes, Saint

Le discoure du budget a été pronon­
cé à la Chambre des communes, mar­
di dernier, par l’honorable M. Rho­
des, ministre tics finances.

11 y a quelque temps, le premier 
ministre avait déclaré que le citoyen 
cauadcin ne pouvait être taxé davan­
tage. Pourtant, le nouveau budget 
du gouvernement Bennett augmente 
le poids déjà si lourd des impôts. Il 
est vrai que le déficit de 1 adminis­
tration conservatrice s’élève, en chif­
fres vends, à $150,122,000. C’est 
pourquoi le gouvernement cherche pin- 
dos expédients et surtout par de nou­
veaux impôts, à combler ci* gouffre. 
Ces taxes nouvelles pèseront sur le 
peuple en augmentant le coût du la 
vie. Elles rapporteront, croit-on, $70,­
000,000 nu trésor et touchent, à la 
plupart, des articles de consommation 
journalière. Cet accroissement do 
l’impôt porto soit sur la taxe de. ven­
te, soit sur certains articles spéciaux.

Paillet Lo Christ, qui le classent, dit-]tel que le sucre; soit, sur le taux 
on, nu premier rang des publicistes d'exemption de l’inijHit sur le revenu 
chrétiens. 11 a prêché, avec succès, dont jouit le père de famille; soit sur 
de nombreux sermons, dans les prin- les timbres des chèques et des bons- 
eipales églises de Paris, et un carême, 1 postaux ; soit sur les pensions des sol- 
à Prague, qui a eu du retentissement, data; soit sur les détenteurs de bons. 

Dans son carême à Notro-Dnmo de etc

Les élections
municipales

En garde contre les pêcheurs 
en eau trouble

Les candidatures municipales se 
font nombreuses. On annonce trois 
candidats à la mairie: MM. A. Clicr- 
îicr, h- mairu actuel; Léopold Nnntel, 
avocat; et 13. Lévcillé, notaire. Les 
éclievins sortant de charges qui se 
présentent de nouveau, MM. A. Les­
sard et L. fliraldeaii, auront, parait- 
il, dus adversaires. An siège de 
l'éuhevin Laçasse, qui se retire 
ou dit qu'il y aura aussi do îx candi­
dats: MM. Donat Lalande et t'hurles 
Aubry* Toutefois, aucune do ces nou­
velles u est encore officielle. La pré­
sentation dus candidats aura lieu lu 
lundi 27 mars et la votation lu 3 avril.

La lutte qui se prépare est déplora­
ble parce qu'elle n’est pas justifiée. 
Au surplus, dans les circonstances 
difficiles que nous traversons et dont 
nous souffrons comme tout le monde, 
il y a autre chose à faire que de se 
chamailler, do se diviser, et de provo­
quer la discorde qui ne peut que nous 
être préjudiciable.

L'administration municipale actuel­
le a géré nos affaires avec pnidcnco et 
a su faire face à mille difficultés. El­
le s’un est tiré le mieux possible avec 
lus revenus dont elle disposait. Sans 
surcharger les propriétaires elle a se­
couru les sans-travail soit en leur 
procurant de l'ouvrage soit en leur 
assurant, par son aide aux organisa­
tion d’assistance publique, leur sub­
sistance et celle de leurs familles.

Les adversaires du présent conseil 
municipal no comptent pas assuré­
ment sur l'appui dus hommes sérieux 
et avisés. La plupart d'entre eux 
.--oiit inspirés par des mécontentements 
it un ressentiment personnels que l’o­
pinion éclairée n’épousera pas. Les 
opposants comptent surtout et avant 
tout sur les chômeurs, sur la masse 
des citoyens qui souffrent de la crise 
et dont ils vont essayer d’exploiter la 
souffrance.

Au peuple de Saint-Jérôme nous 
conseillons d’être sur ses gardes, de 
ne pas su laisser émouvoir par les ap­
pels exaltés qu’on va lui faire en ex­
ploitant sans vergogne la misère des 
temps. Quu la niasse du peuple ne se 
fit* pas aux promesses iusentées et sans 
doute irréalisables qu’on va lui faire. 
Qu'on y pense bien: ceux qui ont été 
dans le besoin n'ont pas été abandon­
nés par les autorités municipales. Une 

utrc administration n’aurait pu fai­
re mieux.

Oubliant donc les personnalités, 
randes ou petites, surtout les petites, 

oui s'agitent en ce moment, accusant, 
attaquant, promettant mer et monde, 
nous croyons qu’il est du devoir de 
tons les esprits calmes, modérés, clair­
voyants et justes, de juger la présen- 

administration municipale à la lu­
mière des faits ej non sur lus bavar­
dages. lus dénonciations futiles et les 
folles promesses de certains candidats 
qui cherchent, sans raison plausible 
et sans un programme d’affaires, pra­
tique et réalisable, à escamoter la 
onfianco du peuple.

Nous savons que les citoyens élec­
teurs de Saint-Jérôme, de toutes les 
classes: ouvriers, commerçants, pro­
fessionnels, industriels, rentiers et 
chômeurs se défieront de ceux qui 
pêchent eu eau trouble et veulent 
s’emparer de l'administration de nos 
affaires à la faveur d’une crise qu’ils 
seraient incapables do faire cesser et 
qu’ils ne pourraient plutôt qu’aggra­
ver.

Le Franc

SIR HENRY THORNTON

* sir llenry Thorton 
regrets univ *reels

une
fait

La mort 
provoqué i 
Canada.

Cet homme qui pendant dix ans a 
un la direction des chemins de fer de 
l’Etat, a accompli une oeuvre 
importance indiscutable et a 
prouve d'une haute compétence.

Pus és il les a démontrées aux
Etats-Unis et en Angleterre comme au 
Canada.

Même ceux qui n'ont pas toujours 
approuvé son action admettent sa 
grande valeur et reconnaissent que 
sir llenry Thorton était éminemment 
sympathique.

Il a réorganisé le réseau dos che­
mins du fer nationaux qui sans la 
crise auraient triomphé do toutes 
leurs difficultés.

L'honorable Mackenzie King eut 
assurément la main heureuse quand, 
alors qu’il était premier ministre, il 
confia à sir llenry Thornton l’admi­
nistration de nos chemins do fer. Cet 
homme d'une liante compétence s'est 
montré digne de la confiance mise en 
lui et a réalisé ici une tâche dont on 
ne peut nier les difficultés et l'impor­
tance.

IL FAUT A NOTRE VIE
Il faut à notre vie une source brûlante,
Comme à toutes les fleurs les baisors du soleil.
Il faut, pour oubiler l’heure ntesquino et lente, 
Le feu d’un grand amour douloureux et vermeil.

Puisque notre âme est faite à l’image des roses, 
La pourpre de son sang ne peut que l’embellir, 
Et sans les dards méchants (les épines moroses, 
Peut-être que l’amour ne pourrait pas fleurir.

Peut-être que l’amour, placide et taciturne,
Ne saurait plus trouvor ses sublimes clans.
Pour empêcher qu’un jour il ne meure dans l’urne 
La douleur vigilante émeut son vin troublant.

Mais qu'importe la loi d'où son charme suprêmo 
Emane la clarté qui luit sur son chemin 7 
J’ai vu Dieu dans l’amour et, déité lui-même,
Il comblera les voeux de mon désir humain.

Et si jamais l’amour do sa lèvre divine 
Ne réserve à mon coeur le baiser qu’il attend, 
Je mourrai solitaire ainsi qu'une aubépine. 
Emportant l'étemel secret de mon printemps.

Marie RATTE

MELI-MELO

LOTERIES DE CHARITE

Le Sénat a adopté cil deuxième lec­
tine et référé à un comité pour plus 
ample étude, une loi permettant au 
Canada dos loteries organisées dans 
un but do charité.

Nous croyons cette mesure opportu­
ne, d’autant plus que lo contrôle de 
telles loteries serait confié au procu- 
ieur général de chaque province.

Chaque année, plusieurs millions de 
dollars sortent du notre pays au profit 
des loteries organisées dans des pays 
étrangers, notamment en Irlande. 
Pourquoi ne pas garder cet argent 
chez nous et ne pas l’appliquer au se­
coure d’oeuvres de charité: hôpitaux, 
écoles, assistance des pauvres, etc.

LE COUT DES ELECTIONS

endure contre son débiteur sans, au 
préalable, avoir donné un avis à cet 
effet du trente jours, Au cours de ce 
délai lo débiteur peut se prévaloir de 
la nouvelle loi.

Tel que dit plus haut la loi n’est 
quu jxmr un an. D'autre part elle ne 
s'applique qu’aux emprunts contrac­
tés lo ou vers le 1er mars 1933. D’ici 
mi an il peut y avoir passablement de 
changements. Les conditions peu­
vent s’être améliorées pour la peine 
et cette loi n’aura plus alors sa rai­
son d’être. Par ailleurs, si les condi- 
toins ne sont pas meilleures la législa­
ture sera alors encore en session et 
clic pourra toujours adopter une nou­
velle lui pour se conformer aux con­
ditions «pii existeront alors.

En somme, il semble que la loi pro­
tège lus deux parties en cause et 
qu’elle ne peut donner lieu à des a­
bus. Bien au contraire, elle est appe­
lée à avoir un bon effet.

“LES ANNALES”

Une élection générale au Canada 
coûte environ $-1,000,090 dont $2,000,­
000 au pays et la balance aux partis 
politiques, a déclaré l’honorable A.-D. 
McRae, ancien organisateur en chef 
du parti conservateur. Cette déclara­
tion fut faite au Sénat au cours du 
débat sur la résolution du sénateur 
Foster, concernant “lu coût anormal, 
tant pour lus candidats que pour le 
pays, dus élections fédérales”, et sur 
la suggestion du former un comité 
spécial du Sénat chargé Je présenter, 
après étude, un rapport “sur l’action 
à exercer en 'me de réduire sensible­
ment ce coût”.

l*u très honorable Arthur Mcighen 
a déclaré qu’il avait pensé en premier 
lieu quu cette question, qui intéresse 
plus particulièrement les membres de 
la Chambre des communes, devrait ê­
tre étudiée par cette Chambre, mais 
qu’il en était maintenant venu à la 
conclusion que le Sénat, eu considé­
rant. cetlo îésolution, peut faire des 
suggestions très utiles.

Le sénateur Dandurand a proposé 
lu vote obligatoire, au cours de ee dé­
bat qui 
mare.

rcpri mira au Sénat le

LE MORATOIRE SUR LES 
HYPOTHEQUES

et
du

Quand Briand racontait: ce sont là, 
sous la plume d’André Maurois, d’at­
tachants souvenirs que publient les 
Annales à l’occasion do l’anniversai­
re de la mort de l’illustre homme d’E­
tat. A signaler tout particulièrement, 
dans ee brillant numéro du 3 mars, la 
merveilleuse invention d’une jeune 
savante, Mlle Gourdon, sur la des­
truction des insectes; un pittoresque 
article de Frank Duck sur la capture 
d’un éléphant; de fortes pages sur 
l’Irlande et son gouvernement de jeu­
nes hommes; les impressions de J.-A. 
Sauzey sur la guerre sino-japonaise; 
le roman d’André Samson, l’Auberge 
de l’Abîme, constituent les principaux 
éléments de cet éclatant numéro. En 
vente partout : 2 francs.

LAROUSSE MENSUEL 
Sommaire du No. 313 — Mars 1933

Pour mettre fin à certains abus 
pour protéger un grand nombre 
personnes de bonne foi embarrassées 
temporairement par le mauvais état 
îles affaires, la législature de Québec 
va probablement décréter un mora­
toire sur les hypothèques. l*a nouvel­
le loi ne négligerait pus les intérêt du 
créancier hypothécaire.

Eu effet, la suspension du paie­
ment de 1*hypothèque n’est que pour 
un an. Elle ne |xnirru, d’autre part, 
être obtenue qu’à certaines conditions 
dont voici les principales:

(a) Toutes lus taxes doivent être 
acquittées à date sur la propriété.

(b) Tous les intérêts dus sur l’hy­
pothèque doivent être payés en plein.

(c) Preuve devant la cour que le 
débiteur est dans l’impossibilité de 
i eir.boursur son emprunt.

(d) Preuve que le créancier hypo­
thécaire est en mesure d'attendra un 
nu lo paiement de la somme en jeu.

Tout cola veut dire que le créancier 
hypothécaire no peut prendre de pro-

L’Angleterre et la Vendée, par M. 
.Marcel Dickson. — Joseph Babinski, 
par lu Dr Ifenri Bouquet. — La Gran­
de Guerre dans les Balkans, par M. 
Robert Lanlan. — Le Costume fémi­
nin au moyen âge, par Mlle Suzanne 
Laroche. — I*e R. P. Delattre, par M. 
André Bnudrillart. — Marie Delna, 
pr M. Henri de Curzon. — Théodore 
Flournoy, par M. René Deccrve. — 
Le Murcehalat de France, les origines 
à nos jours, par M. Norbert Dufourcq. 
— Politique intérieure et extérieure, 
par M. Jules Gerbault. — Livre sono­
re, par M. Jean Hesse. — I,c mois lit­
téraire, scientifique, historique et ju­
ridique, cinématographique, théâtral, 
musical et artistique. 1 planche en 
noir, 97 gravures et 3 plans. Mots 
croisés. Lo numéro, 4 fr., chez tous 
les libraires et Librairie Larousse, 13 
à 21, reu Montparnasse, Paris (6e).

PENSEES

L’homme juste est celui qui mesu­
ra son droit à son devoir.

Lacord&ire
Pour que lo zèle produise les fruits 

qu’on en espère, rien n’est plus ef­
ficace que la charité. En vain espè- 
rerait-on attirer les âmes à Dieu par 
un zèle empreint d’amertume; repro­
cher durement les erreurs et repren­
dre les vices cause souvent plus de 
dommage que de profit.

Pie X
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sont arrivés à St-Donat vendredi 
■ 17 mars dernier. Ils ont donné 

une démon-t ration de ski aux jeunes 
"es et jeunes garçons. Ils =onl re­

tourné. t ri:nte-Marguerite en pas- 
•«1 j«sr Saint-Emile. Iis doivent re­
v- rur h Sa»ct-Do:..tt sous r- u

tm. m, emsuite, vous eîes aieolu- _ 
ment eouvaineri que l’esBeaeite de j " 
Krus^heti n'est paj telle que notas le j ?*J 
pretenCon... a bouteille régulière qui 
reste est aussi bonne que tors de son j 

î aenat. Rappejrtet-lx. Votre pLartm- 
! tien est autorisé à vous remettre im­
: méimtemenî votre 73e. et sans dis- 
I cession, vous sur su es.-avé Kms-
ehen. gmt litemenî, i nos trais. Rien ! — Lliè

j d© piss raisonnable, l'estee pas î 1 ‘ 
r'abriqaé par E. Grüâths Hughes ” 
Luc.. Mi.eLest.er, An me terre (Fondée

Lee gaie te «naataate et loi 
Fa —- t-Tj farandolacî : 

h cr->: it Vtct, I*-. vc-Qî <yiî îr:»ol 
( V-5 !*? u;.: frivolanî.”

t~z * : 
l«aeit 
d *beh« :

ïil^cicsj a C viioîiiî
;ui Hr: portail Tir : 
iif-qac' iaS^neW'. 
\0VkrtB0taie au’oir d*-

*
e pre*- 
lOi ; le*

ue fourni 
k 7 -.î..

Il police poor le m3i ue l’or-

leur étau. Le vent qui pas.-* en vole­ notes harmot.i* ;~es <k- tua rnphonie Ville
tant ride i’ondr bleue, soulève quel- étaient di^-ordzut» - da,-.- j j...
que* brindilles aux toit-, de thaur.-ie, ••uetit de la forêt démontée. La bour- KHXid<
fsrudroi-r comme un -able fin -ur mi .1*31' reprv naît son terrib.- pres­ r. -
r.nuof. «'esquive dan; la vaaé. ï«j:ir tige su; étrt-s et - .r le- Ppc
se cacher derrière la eoliine et rwtuir 
cb ma-audear.

Je Liasse un peu plus la tête vers 
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paraît dans un dot nnazeax‘étendu 
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lements d’inueaux. de-s conaailis-s de 
vache-s broutant, des voix d'hommes, 
me parviennent comme an rui.-.-el!■ - 
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Empêchez

Potage Mmwa. — Bouillon de 
viande, haricots Ter:., quatre ©c;;..

le- potae’e. Mîtr.:».a - -t excel:,;.- .­
joli à l'oeil. II faut d’abord ..voir 
préparé la ver:’-- un très bor. bouillon 
de viande. Von- avez tan cuir-- i 
par: A - haricots vert- éntinrés hne- 
mer.t 'farts de l’eau -a'.'.- . . . et 
vous avez mis à durcir de- oeui..

Au moment le servir, vois r.'.--,: 
aa travers d'ane-pa.-oir- i gros trous 
les jaune- de— oeuf- dur-, qui forme­
ront de petites boule, d'or. Cela &- 
gare la Lear de at-.tao-a. Vous ajou­
tez -c- haricots verts d-';ù cnit-, au 
bouillon, ils figureront le feuillage, et 
-Ou- aur»*z ai.-.-; un poîaze «iélicieux ’ P^n, am. 
aa goût et au. .-an! i l’oe-.L

Pour ccnserver les c.trcms
m?. — i».. r.^ui cùL^'r>(': .ir*
roîL* r^rfa;:.jîrL.ï~. pen«iaas 
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claquer dans sa robe. — Pour la 
«as qu’elle déchire sa robe, a’ott- 
nl.' z jets île piquer dans tons le -eus 
avec une fo>urehette ; c.-ùa f*emiet â 
l’humidité de somir et la j .îj* toar- 

craoaer la t- lure.ra cuire -an- tair

Filets magnons sauce tartar a. —
Prtus>ir. on filet de porc frai- dans i— 
quel on dé-ioupe quatre ou cinq trsa- 
ches de l’épsns-cor du doigt, an plus. 
Pm-, après, avoir bat.-: un oeai er, 
otneir-îte, trerajier d's trar.efces fedaus 
et ieS rouler dau- 7.. ] 
émiettée.

Saupoudrcz de

•Je La mie de pai 

‘\ et de persil ha- j

Oe ne repasse pas ie Repassage exé- 
que possible. — Ctj^n- 

dant, si ou ;. e-t obligé, il met le .ai— 
-er parfaitement -écher • : jis».; je 
1er hiLî appuyer, ;rvî légèrerctri! ; 3
moins <,s':*. n'ait trop rétréci et 
qu on ait intérêt a b désapprête: un 
I» ... -ans toutefois siuppr.ru--; le erê- 
Jiigv cotuple"-meat.

On agit de même pour le erv;.-- de
-/>u- tin I» 1

Répararion des vêtements de cacut-

Ls Sx.été Saict-Vineem-de-Paul. 
par une I-tirv; en date du 13 mars
- posait : : VI ■ .'qit iLtj i "im-

ibilité ■> .'Ofitüifr -oc travail de
- ■ rès des indigents de 1s 

vu qu’elle est xetaeUemeal dé- 
tc de fonds. A cet emet elle de­

S à la Ville uc eré«iit de îl.OXi. 
re bat.
tss! es. considération qu'une 

demande aetaellf-mect adressée 
aux gouvernenients j«otir obtenir 
d’eux un octroi pour venir eu aide à 
la VU: dans I-- secours qu'elle doit
accorder aux indigents et qu'il y a 
tout I;. : de croire à l'obtention d'un 
ici octroq !- or: ;té recommande que 
le trésorier .-o : autorisé de verser à 
ïâ — ■ ;•-*. \ pati’,

- . le som­
me -r-ru considéré» comme étant j»ar- 
tie do montant accordé pur les gou- 
vcruenM-at» comme ses-ours directs.

La •. t. i: < ercle de Saint-Jé- 
rô:..e er. date du 1er mars 1933 est 
considérée, et instruction t—t donnée, 
un chef de police, d'avoir à aviser les 
marchand- de journaux et périodiques 
qu’il -era à l'avenir interdit de faire 
la ver.u-, -ur la pîaç- de l’église, de 

■ es j bfintii s, et !.. : est ss- 
■•-.ton-.i à faine observer cette deci­
sion.

Léopol i Locas est autorisé à ap­
prendre I "cr-^ration des : ».er.- a La 
-fatiots d»- l’aqueduc, er. compagnie 

opérateurs en charge.
Cette session étant la dernière a- 

v&ct le* élections municipsles. le mai­
re Cr.-rr cr a ‘•xrr.mê sa trmtifude 
aux échevins qui ont collaboré à l'ad­
ministration avec tant d'exactitude, 
de dévouement et de bonne entente, j 
Il remercie la population pour l'aide j 
donnée en toutes circonstances, ainsi ;

ue la bonne volonté ap>portée à la ! 
casse publique, aa secours des indi­
gents. etc.

E» la séance e-t : -vé--.
C. P.-L.

en 1.3ô‘. Imponatetirs: McGiili-
vray Bros. Ltd.. Toronto.

vo.tares. 1. ^e autre arinonce d'tme 
marqae bien eoaane s- ILsa.it t ••Rt- tt 
a sarvciller. excepte la voie", et !’t«u 
faiâaiî r^>csorlir 301 ivaniâg* tô>io- 
-i— - le eherai ea ces termes: 

“Ii i- travail d- -ix chevaux a. 
coût moyen de >33 par année t^our la 
gazoLt-e. La pen-.on d u;. cheval 
coûte ïTyf par armée". Un proprié­
taire satn.tait d’un auto de prix 

- ■ --ve.: aux . •.
1-*": "L nous a transporté; Li-bS
mil.*--— . —s*;ti à pres-nt et, -aux **s 
crevais - .. ;.’. ,t q: a..- rten arrivé 
p:>ur causer un instant de délai sur 
la route.” Comme épilogue ii décla­
rait que la voiture était encore en 
bon état.

Dans cet âge de vitesse, les fabri- 
•nts d’automobiles comparent leurs 

produt.- a quelque chose de tester et 
de gracieux, mais un manufacturier 
bien connu ea 19ÿÿ e-quissait ose 
comparaison entre son nouveau pro-

Lac Archambault, pro­
té de iL H. Biicsieau, a terminé
améliorations Xous avons du 
veau cette année deux solariums 
a agrandi la salie à manger pour 

: — . .o— o» personnes à la lois. Nous 
so-Laitons bienvenue à tous.

! et

— Mime Hennas Pilotte est de retour 
-’une vacance de 15 jours.

L’ANNONCIATION
—• M. Pa il Benoi", île Montréal, es 

venu passer la fin de semaine chez 
Docteur ( ôme Cartier.

•luit et .a t-ade d’opéra, de Bo-ton. 
. -- ■ vit : être achevé--. L’anttott-c 

■ ' [U Ipéit n< : : ermait pas
de confort, >ie beauté 

ue sa nouvelle voiture
plus d’éîeganc
et de -tabii.’é
fermée.

L - construct ears d’automomies. à 
époque, prétendsx:.: qu’un qua- 

txe-cv'li:t*ir»-e était a.,inutile ouç 
'lisiierHiicox. En dépit de cette asser­
tion. une grosse çoc.tsiiruie aa moins 
les tabrtquait. deciarar." iiu’eiie aval* 
commencé troL ans auparavant avec 
■<n qaatre-cyliasires. à refroidissemeit: 
- a.r. • t qu'étle r.'avait jamais :ab:i- 
-ê d autres sortes. Outre Cette tnul- 

tip-heité de cylindres, un rx>int im­
portant de la récia me, il v a trente 
ut-s. c était de loumir un service tout 
e j Onu d- l’atriec. et en plus de la 
prétention à La durée, on insLtait 
beaucoup -ur le don d’un ene et d’u­
ne boite remplie d’outils, outre le 
criard, tes phares a iraz et la magnéto.

— Mes Charlemagne Denis était 
Montréal en visite chez M. Roméo 
fèaavrean, et elle alla voir sa nièce 
Madeleine Fortret à l’hôpital.

— Mlle Cécile Peclc; revient parm 
r.ou- âpre- avoir i»a;-é un moi; 
Montréal.

— M. Jacques Cartier, étudiant en
' -•:•-• ne à l’hôpital Sainte-Jeann 
d Are. passa la fin de semaine dan 
-a famille.

— ions les suivants ont profité d 
i excursion du C. P. R. pour faire 
leurs emplettes du printemps; Mlle 
J-^-re Bertrand. Lucie Basîien, Mme
Alphonse Boileau, Pierre .Maire. P.

L’ESPRIT DE DOCTEUR

Maroi-, MM Albert Ganvrean, Con 
tant P>clef. Philia; Morrissette, Ci 
m- Robidoux. t . Hamel, l’avocat Dus 
--aul:. Mme Sylvio Fleurant, Mlles 
M tisonne Pharand, Marguerite Ger 
va;;. Marthe Charrette, Mme E. Des- 
laurer;.

L’ASCENSION
— Mile Amta Marchand, de L’An 

r.osci&tioo, c*: de p>a*.sa-sc chez F*or-
j-Âr.ii*- .SüïTszii.,

lilies Ida Chalot, Emilia Sarra- 
rtn e: Medertc Sarrazin ont passé le 
dimanche à Sainte-Vereromque.

Un spirituel médecin 
une lettre qu i! é rivait
le =c, client; ;

‘‘Je vou- o - - : e de 
j qui est, je peux

termina ainsi 
un jour à ur.

i profonde que e

mon are^xtm
ous le garantir, plus 

vile dont vois soui-

A M. et Mme Wilfrid Lachapel­
le. une fille. Parrain et marraine M. 
Alphonse Lachapelle et Mile Alborti- 
ne Lachapelle.

— Ces joars derniers le maire Beau- 
•.haziip assistait au conseil de comté 
à Mont-Laurier.

L’AUTOMOBILE
AUTREFOIS ET .AUJOURD'HUI

NOTRE SERVICE DE PATRONS

etc et mettre sur le gril à feu point j chouc. — Un a • ro - irvei.ant :. •;■ 
très rif. Cuis.-on environ un quart i »ê • nAt-nt :• .-ao-itehoue r.-.- {..' -•
d’heure. Cfa> file", se, ir.rveat, soit ‘ ‘ ° ■ - —> ........ ' ' - ; ri-
avec tme purée Sovbise — purée d'oi- ' ' - - - ; a . v a. . . ..
gnon- — soit avec la -a.n<* t^rtare. i l'*°>vr jour r- ..omnioder, c’«-f d ’;.

En voici la xeretîe. Dans ur. bol. T o: ' r Cette eoile -’ob-
hacher trois éehaJotes, eerfenil, "ri- •’ faisant dissoudre .lu eaoat- 
gon. Ajouter moutarde, sel. tcaivrP-r dam de la benzine. On 
an peu de vinaigre, e: taire tomber 1-rjr"IÆr,r !■■■■• ■ très rcir.- • te ca- 
gonîte à gonite de bonne huile d'olive ,J ‘ -ou - de L grandeur de i a» .-roc
pour méiin^rer et obtenir 
de àaoee néees&ure.

.4. Q.'iHÎJ*£

Céleri rémoulade ut oxi7e3. — ».'<> 
p*-r du céleri-rave ea lanières et taire 
dégorger trois heures dans le - 1. ! 
Rincer, égoatter e: .-e iir avec -ai 
■le vinaigre, moutarde e : cuillerée
d'huile, accoapagnée d’olive- dé­
noyautées.

ion p-.-ut ia prendre dans la grandeur 
dt l'ourlet pon !'enduit d’ur.- 
couche de cette colle, on l'applique 
au- de ia

CONSEIL DE BEAUTE
Tranches d'oranges au caramel —

Lis, orange* seront épluchées d’ava-.- 
ce. partagées tranehes peir tranche. , t 
mises à sécher sur grille, à chaleur 
tris douce. Cuire alors 1 tasse de 
sue.e en morceaux avec ou |« d'iai 
et une cuii'ere de sirop de glucose 
dans un poêlon à sucre jm-cju ‘à ce que 
le sirop commence à pier.dre une lé­
gère teinte jaunâtre et -o.t jj»r consé­
quent tri-s euit et très épais; treatpe; 
alors K.» ‘.ranches d’orange-- dedans et 
les t: anches d’oranges de*ians et b-., 
déf»oser debout sur le marbre huilé. 
Lor qu'elles, sor.t froide-, le- mettre 
en caissettes de papier.

Hier f

EN AERIQUE

. bon -ommeil est 
«r d»- l’organis- 
h

— Peut-on se baigiM'r ici i 
— Certainement, monsieur.
— Il n V a pas de r«jains f 
— Non, monsieur.
— Vous êtes certain î 
— Oui, monsieur, les crocodiles fis, 

eut tous mangés.

aorair. —
• e m;.-! Sieur r*lrgéii
ne, et même de ia beauté Ma.- ii 

ne -tf.i pa- de *fo;t::ir, car on peut 
dormir beaucoup» et -• réveiller ir 
Visage emüouné. sre i-é de ride-. U 
tant ton jour; rej ur de son '--prit a- 
latit ite ; enelormir et l’entottre* de 
pensées agréa b’es. fare svar." d<- -,’*n- 
•.-orrmr e-.t vue hab tud-- trir- manvai- 

- ar Sa ;<cr-.ition iorizonta:.- fatigue 
>« yeux-et ‘-.-lie- qni r,nt un double 
menton i- v-denr - h<*ci - < r.eore
davantage. Mal, -i -V,t ;. 
moyen de détourner ia pemrie de- sou­
cis quotidiens, on lient v r*-e.v., ri r »-n 
faisant en -orj- «le prendre une j«sï- 
tion qui ; <tn- targue jeeur 1< - 
leux e: qni n’accer." ;<• pas le double 
mentor. Autant q.e po—ibie, :j i-ui 
«lorrnir comme î—. Japonais avec an 
petit rouleau sous la noque, de e« :te 
taçon la tète repose tranquillement et 
il n’y a pas de danger que le. rides 
se forment pendant le -otnmeil. Pour 
celles qui ont le double menton et ne 
peu rent dormir que sur un oreiller, il

Aa Canada, l’exportation des auto­
mobile. reprend. Dans le. neuf mois 
s’étendant du 1er avril au 31 décem­
bre 1932. les automobiles et pièces ex­
portée» étaient estimées à $6J73ji39 
outre ç s,550.222 dan. ia «iarée cor- 

•■«-jor.danîe de l’année précédente. 
!>• Canada était en deuxième place au 
nombre de- ray. exportateurs d’auto­
mobiles du monde en 1923, 1929 et 
L9>t. tombant en ouatr«ème p»taee en 
I93L '

I-a '-roii-ante de l'industrie auto- j 
mobile ■-t l’un des traits saillants de j 
ce I! % a trente ans, I au torn o- i
b;;- -or-iit du -tage d’expérimenta-I 
uon. I> - annonce; d’automobile.;! 
ian; !. . journaux de ce tempts pré- i 
sentent •:«-- contrastes prononcés avec 
r« • l’> H. et Cep. :.«iar;t, il y a
trente a.-,; un annuaire officiel pu-! 
büait '■■■ rançon disant •‘qu’il e-t gé- 
néraU-mcT.: admis que le développe- { 
’■•en: u .’automobile a atteint -••- ii- 
mîtes’’. En 199.3, an marchand an- : 
tonça.: -vue la vibration avait été éli- ! 
;.v,ztêè. ; ai—,;* nt entendre que «it-ux 
promet.*- ;r., ;<nivaient entretenir une i 
eonvarsatiot, en déployant le plus d'é- 

e de- eorde- vocal* -. Ou 
annonça.-.: a cette époque un certain 
véhica » e étant le "‘maître du • 
‘v-w . le fabricant déclarant que,! 
•:au. cf . vo’ture, il avait surmonté « 
tou.- i*i, ir.convenient s, comme le -o: 
br«saiit, ■ omrrmn* à toutes le- autre-

-Vous croyons être agréables à nos lectrices en mettant à leur dispo­
sition notre service de patrons à broder que nous inaugurons aujourd’hui.

sur réception du montant en mandat-poste, plus Sets pour les frais 
de p03te, nous enverrons les modèles ci-dessous:

-• lit.

VENTE PAR LE SHERIF
AVIS PUBLIC est par le présent 

donné que les TERRES et HERITA­
GES sou., mentionnés ont été saLis 
* : seront vendus aux temps et lieux 
lespectifs, tel que mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIS 
ET DE TERRIS *

Cour Supérieur-----District de
Terrebonne. .

Canada,
Province de Quebec,

No 4731.
DAME G. LIMOGES et Al.

demandeurs-
vs

de

fieri facias de bonis
ET DE TERRIS 
Cour Suj»érieure- 

Canada,
Province de Québec,

DLtriei de Terrebonne,
No 4743.

JOS EPI I DESCHAMBA ULT,
Saint*-Thérèse-de-Bla in ville,

défendeur;
VS

LUCIEN FORGET es-qualité, du mê­
me lieu,

défendeur es-qualité.
Comme appartenant au dit défen­

deur es-qualité les immeubles sui­
vants. savoir:

Un emplaeement situé -ur la rue 
Turgeon, en la ville de Sainte-Thérè­
se. et composé comme suit:

1. Du lot numéro vingt-sept de la 
.-ubdivision officielle du lot numéro 
deux i-i-nt soixante et un (2til-27j des 
plan et livre de renvoi officiels du 
village de Sairte-Thérèse-de-Blainvii- 
le; ~

2. D’une partie du lot numéro vingt-
huit de la subdivision officielle du lot 
numéro deux cent soixante et un 
(261-P. 28) des mêmes plan et livre 
de renvoi officiels du village de Sain- 
te-Thérèse-de-B lain ville, mesurant, 
cette partie de lot, quatre pieds de 
largeur par cent vingt pieds de pro­
fondeur, et bornée comme suit : en
front, par la nie Turgeon ; en arrière 
par le lot No 261-31; d’un côté, au

par le lot No 2ffl -27 susde-sud _
crit ; et de l’autre côté, par le rési­
du du dit No 261-28. — Tel que le 
tout se trouve actuellement, avec deux 
maisons et d’autres bâtisses dessus 
construites.

Pour être rendus à la porte de l’é­
glise paroissiale catholique en lu ville 
de Sainte-Thérèse, dit district, le 
HUITIEME jour d’AVRIL mil neut 
cent trente-trois, à DIX heures de 
l’avant-midi.

Le shérif,
Bureau du shérif, J.-W. CYR

Saint-Jérôme, le 27 février 1933.

TELESPHORE GAUTHIER ct Al 
défendeurs-

et D.AMASE GAUTIIIER.
. curateur
Comme appartenant aux dits dé­

fendeurs, les immeubles suivants sa" 
voir: 1. Une terre située t.n !a pa^U 
se de Sainte-Anne des Plaines, cou- 
nue et désignée aux plan et livre de 
renvoi officiels de la dite paroisse 
sous le numéro trois cent vingt-qnatre 
(324) — avec les bâtisses y érigées.

2. Une autre terre située en la pa. 
misse de Saint-Joachim, dai s le com­
té de l’Assomption, partie démembrée 
de Sainte-Anne des Plaines, connue 
et désignée aux plan et livre de ren­
voi officiels de La paroLsse Je Sainte- 
Anne des Plaines, comme partie du 
lot. numéro quatre cent soixante-sept 
(P. 467) tenant d’un bout aux terres 
de Sainte-Sophie, d’autre bout aune 
partie du même lot appartenant à 
Charlemagne Thérien, d’un côté aux 
lots numéros trois cent ’vingt-trois et 
troi- cent vingt-quatre (323 et 324) 
et d’autre côté à la terre f. J n.; tache 
Mathieu — avec les bâtisses y érigées.

Pour être vendus en bloc â la ^rté 
de l'église paroissiale catholique de 
Sainte-Anne des Plaines, district de 
Terrebonne, le ONZIEME jour d’A- 
VIÎIL mil neuf cent trente-trois, à 
ONZE heures de l’avant-midi, suivant 
ordonnance rendue le sept mars mil 
neuf cent trente-trois par l’honorable 
Juge Louis Cousineau, Juge de 
Cour Supérieure.

la

Le shérif,
Bureau du shérif, J.-W. CYR

Saint-Jérôme, 7 mars 1933.

X . 
•ornpte

BONNE MEMOIRE
. . qui s’est constitué à bon 
une bibliothèque avec les li­

vre; à lui confié; par d’imprudents a­
mis, disait l’autre jour:

— J’ai une mémoire excellente: de 
mes nombreuses lectures j’ni énormé­
ment retenu . . .

— Surtout les volume; . . . gémit 
une victime.

Si VOUS êtes --

Dans 72 
de santé,

ANEMIQUE — TOUJOURS FATIGUE — FAIBLE 

NERVEUX — EPUISE — RHUMATISANT

différents, depays différents, des milliers de personnes ont trouvé uu regain 
!c courage et de bien-être en oxygénant leur sang au moyen des 

Pi.ules Roses du Dr Williams. De., personnes faibles et' anémiques ont 
!•-gagné des forces . . . des corps amaigris ont augmenté de poids . . . 
des système, nerveux ont étérevivifiés. . . des jeunes filles pâles ct dé­
primée, ont retrouvé la santé- . . . des femmes d’âge moven ont été for­
tifiées à la période critique de leur vie ... des hommes épuisés et minés 
par les soucis ont récupéré les forces qu’ils avaient perdues.

OXYGENEZ VOTRE SANG

Les Pilules Roses du Dr Williams 
ont pour effet d’accroître la pro­
portion d’oxygène dans le sang, 
et eelui-ci distribue ensuite dans 
tous les organes et les diverses par­
ties du corps les éléments nutritifs 
et vivifiants essentiels i la santé. 
Si votre sang — qui est la source 
de la vie — n’est pas suffisam­
ment oxygéné (et par conséquent 
purifié et enrichi) le; aliments que 
vous mangez ne vous constitueront 
pas un sang rouge et sain, pas plus

que des tissus fermes et vigoureux. 
L’usage des Pilules Roses du Dr 
Williams a pour effet de vous as­
surer tout le profit possible de vo­
tre nourriture pour la reconstitu­
tion de votre sang, de vo; tissus 
et de vos nerfs. Vous pouvez, 
vous aussi, bénéficier des Pilules 
Roses du Dr Williams, comme des 
milliers d’autres l’ont fait avant 
vous. Aehetez-en chez votre phar­
macien et commencez immédiate­
ment à en prendre.

S’AG1T-IL DE VOS YEUX

Ot»TO*^'’ MONTREAL ___

Carrière & Senécal Limitée
OPTOMETR.STES-OP'nciENS A DHOTEL-DIEU

l7l> ^-Catherine Est - Tél. LAn. 7070 - Montréal

Magasin Indépendant Victoria

O. Massé
Bouchers et épiciers

Sainte-Agathe des Monts
SPECIAUX DU 27 MARS AU 1er AVRIL 

Au comptant seulement

y ü mire moym.
'•*" £T267>% ‘ T*'7-VOÜ*
menton c ri avant -oin de ne pa 
tir»r rï »îc- i.i.re qa#dqa#'« mon verni-n? . 
*1 *dTI« urajv par-d*'--j* pour une la 1

Oro'tÇK de ,upcrbcs ! ibüers* de d.»m*-, porsr tous l.-s goût* 
____________ = No 4320 contour du visage couleur chair, jeune fille veur bleu; ohe-

‘,v.c pne Kandc ’ f*‘ V r ?,h"r W «** F™ « v— br un,, costume’ bleu
, fevnq* -once. Grands courants noir, avec zig/ag jaune;.
... te.e *1* Ve, i.T21 rne; ,;,-irie et n-trifr, b»lu.-tr»He grise. *)am,, r„|„, ron<,

. ep et mauve, pierrvs jaune et bleu, fieiira de tout*, couleurs.
No 4322 courant* gros bien, fleur ro**. feuillage de 3 tons ,)*. vert

* -- ÆSLÏ: e. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  —
no„„ i a, . M ,tan., ^

J qualité, A’-, ou 35c. Sur coton blanc 4«c v',r
oi,* d* ecmlcur verte, jaune ou r.**- .Vie. Coton M. F \ 

fnnçMiMs 20e
Catalogue de broderie 20c. Album de Lavette 15.
A bon nez-too a i notre rêva*, mensuelle d.- broderie et mnsi 

seulement par an.

ouverte i*our que les» poumons rca pi 
rent largement ainsi que l’épiderme 
!>• renouvellement l’ozyg-r.*- de 
i'air est ab^ilurnent néc*--aire. et 
f ’est là une chtr-c primordiale j*our 
obtenir un teint jeune et frais.

srr

premiere marque

iqtle 12c.

CATSUP Victoria 
à..................

CATSUP Clark 
à..............

LAIT CARNATION Kro.sao 
boites 2 pour . .

JUS DE TOMATE de Choix 
grosse hoito 2 pour . 

MAZOLA en 2 lbs.
PCitj , .

SHRIMP Dunbar 
2 pour ..

CIRE PREPAREE L.M.I*.

CHICKEN HADDIES 
2 pour

-SAUMON ROHE Fancy Pink
à . . . .

15c
15c
23c
25c
49c
35c
32c
25c
10c.

SARDINES Glacier

FEVES BLANCHES 
Canadiennes 5 pour .. ..

SOUPES AYLMER 
Tomates et légumes à . .

CAFE Victoria en fèves ou 
frais vnoulu à....................

CAPE Princes» irats moulu 
à..................

CAPE Cadet 
à..............

THE Victoria 
à........................

FOUDRE A PATE Magic 
1 lb. Pour..........................

FATES Sorrento paquet 
HI ox. 3 pour.....................

DATTES Rajah paquet 2 
lbs. Podr . . .

J 5c



! LETTRE D’UN
MISSIONNAIRE

T 7 missionnaire de kaseda 
a SES AMIS DU CANADA

Mes Chers Amis,

Boni».', suinte et heureuse aimée ! 
,0 bien en retard pour vous offrir 
mcs voeux, mais je vous assure qu’au 
,,uliia du jour de l’An, ma première 

mes humbles prières étaient 
: pour mes eliers bienfaiteurs, pour qui, 

Jous les jours, je demande la paix et 
I,. bonheur, en retour des sacrifiées 
(,u’ils s’imposent pour l’amour de 
Dieu. Que Dieu vous comble de ses 
bénédictions! Si vous êtes désolés 
,t déconcertés par la crise terrible que 
nous traversons: Patience et résigna­
tion ! .

•Vous devez me trouver bien brave 
,1,. vous adresser ces lignes sans vous 

| présenter des excuses. Pourrais-je 
vous émouvoir et obtenir votre pardon 

vous disant que les temps sont 
bien durs, même à Kaseda 1 Je lie 

pas heureusement un sans tra­
vail et j’ai l’avantage de me distrai­
re sans cesse, car les occupations du 

! missionnaire sont t rès variées. Je 
! suis un lieu fatigué aujourd’hui; je 
i reposerai en vous donnant des 
! nouvelles de Kaseda. Avant de eom- 
meticer, je me sens tout confus de 

i traiter de l’histoire ancienne, mais 
1 c’est un devoir de reconnaissance; je 

ferai de grand coeur, et j’essaierai 
de vous prouver ma bonne volonté. 

D’abonl. puis-je vous renseigner

L’AVENIR DU NORD, VENDREDI, 2-1 MARS 3*133.

Tenez-vous du côté « 
ENSOLEILLE de la VIE

Voulez-vous être toujours bien 
portant? Voulez-vous commencer 
toutes vos journées avec une énergie 
renouvelée? Vous le pouvez. La 
bonne santé rend heureux.

Une savoureuse céréale fournit les 
“matières ^assimilables”, nécessaires 
pour triompher de la constipation 
ordinaire.

Les épreuves démontrent que le 
Son All-Bran Kellogg renferme 
aussi les vitamines B, qui régulari­
sent les fonctions intestinales. En 
plus, le son All-Bran contient, à 
poids égal, le double de fer qu’on 
trouve dans le foie de boeuf.

Les “matières inassimilablcs" du 
Son All-Bran agissent comme les 
legumes feuillus. Quel soulagement 
que de se régaler d’une céréale 
appétissante au lieu de prendre des 
rcincdes brevetés.

S emploi comme céréale ou pour 
cuisiner. Voir le 
mode d'emploi sur 
le paquet rouge et 
vert. Dans toutes les 
épiceries. Fabriqué 
par Kellogg, à Lon­
don, Ontario.

■- K
H ! 1

S ALL-BRAN

sur mes ouailles. Le nombre de mes 
chrétiens n’u pas augmenté. Dans 
n’impolie quel pays, la préparation 
au suint Baptême ne doit pas être 
précipitée ; dans une nouvelle mission 
surtout, il importe d’y aller avec pru­
dence. 11 y a quelquefois des loups 
parmi nos brebis, et seul, un long en­
traînement n lu vie chrétienne décou­
rage bien vite ceux qui déshonore­
raient le nom du chrétien. I,a patien­
ce est la principale vertu (à acquérir) 
du missionnaire, au Jupon ! Ne nous 
oubliez donc pas dans vos prières, et 
s il vous est possible de faire plus, 
bâtez-vous de peur (pie nous nous dé­
couragions. Nous semons la parole 
de Dieu dans des coeurs peu épris des 
choses divines; bien des fois, lu cu­
riosité nous amène des catéchumènes: 
on s informe, on essaie de compren­
dre ee à quoi la religion peut bien 
servir. La plupart du temps, on veut 
se choisir une religion moins démodée 
que le bouddhisme. J ’ai plusieurs ca­
téchumènes qui ont commencé avec 
ferveur, puissent-ils persévérer !

Les enfants viennent toujours eu 
assez grand nombre.' Les enfants de 
plus de cent familles ont appris quel- 
oues leçons de catéchisme. J ’imagine 
toujours quelque chose de nouveau 
pour les intéresser: des balançoires,
J es jeux, des livres, des revues et des 
récompenses. Prochainement, j’en­
treprends le système de points. J’ai 
peur à mes sous, car ceux qui vien­
dront régulièrement au catéchisme, 
auront droit à une semaine de villé­
giature à Taniyanui. Tout ira bien, 
j’espère, car je sais que mes bienfai­
teurs no m’abandonneront pas. Par­
mi ces enfants, i! y a de braves petits 
coeurs. Bien qu’ils soient encore 
païens, le bon Dieu écoute certaine­
ment. les prières qu’ils font pour vous.

11 y en a d’autres qui vous gardent 
une grande reconnaissance, je veux 
dire, mes eliers chrétiens. Us étaient 
IJ à Noël. Tl en manquait, car leur 
éloignement de la mission est un obs­
tacle difficile à surmonter.

J.’ai perdu la vieille paralytique, 
toujours en larmes dont je vous ai 
déjà parlé. Les bonnes soeurs fran­
ciscaines de Biwasaki (Kiimanisto) 
l’ont acceptée et continueront de la 
consoler, comme l’ont fait si bien les 
vierges indigènes de Taniyamn. Le 
Rév. P. Maxime ne s’est jamais ph.net 
du surcroît de travail que ceffe mala­
de de Knséda exigeait des dames ser­
vantes des Séminaristes. J’attendais 
en vain du secours pour commencer 
une oeuvre de vieillards à Kaseda; 
alors, j’ai demandé l’aide des bonnes 
soeurs qui ont accueilli celte malade 
au nom de la charité chrétienne.

Et ma bonne vieille Anne ! Elle 
est toujours de bonne humeur. Elle 
peut se vanter de posséder dans son 
village, un missionnaire pour-elle seu­
le. Allez vous plaindre de moi chez 
elle, vous verrez comment elle vénère 
le Père Pierre. Tous les dimanches, el- 
h arrive de bonne heure à la mission. 
Sans variante, elle me déclare que 
“ses oreilles sont, toujours loin’’, 
mais qu’elle est bien contente d’être 
venue pour la messe. Jadis, m’assu­
rait son fils, elle s’ennuyait et pou­
vait à peine marcher. Depuis la fon­
dation du posto de Kaseda, elle est 
toujours joyeuse, et elle espère vivre 
assez longtemps pour voir la future é­
glise de Kaseda !

Je serais trop long, si je vous par­
lais de mon catéchiste — un ancien 
catéchiste de Sciulai ; le Père Paulin

m
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Edwardsburc

CROWN BRAND
Un sirop de table pur, 
nutritif et bon marché.
Les enfants en adorent 
le goût.

THE CANADA STARCH CO. LIMITED. MONTREAL

Magasin Indépendant Victoria

Henri Gareau
St-Faustin Station

POUR DU COMPTANT 
Spéciaux du 27 mars au 1er avril 1933

25c

La 1b
Graisse pure en 20 n>s.

bois ou chaudière. Dor-

25c
25c
25c
29c

■flSCUITS VILLAGE 
Æaa 3 lbs pour...........................

Biscuits laveuses

fÿj® ■* Ibs pour...........................
Biscuits melanges

= 3 3 1,,s pour...........................
Biscuits chocolat

,:ij. 2 Ibs pour...........................
Beurre de beurrerie

' ' ' teJt
seaux

) mere offre à ce prix Pour2• 00 
- Macaroni Boites 20 ibs 
-p Pour.................................

| Ji-EUR “Lion Rouge’’
Sac* Pn <oton Pour ..

PLEUR • • 3 Etoiles1’
&acs jute Pour . . . . 

germera offre à co prix. 
f|ons petits CADENAS

ritOMAGE DOUX Cana-
H| dieu à...............................
BEURRE D’ERABLE

2 Ibs Pour.....................
BEURRE DE PEANUT 

La lb..................

89c
1.95
1.85
19c
16c
25c
15c

COUPONS DE SOIE Valeur de $1.00 
à $1.25 la verge.
Spécial...........................

COUPONS DE SOIE RAYON très 
belle valeur. OPv/*
La verge...........................

PRELART 2 verges de largo
Spécial..........................

CHAUDIERES GALVANISEES. Va 
leur de tOc.
Pour.................................

MITAINES EN MULE 
Pour....................................

MITAINES EN CHEVAL
Pour....................................

GRAINES DE JARDINS 10f>3 pour 
lif mois de mars seulement.
8 paquets Pour...............

MILS et TREFFLE. Prix spéciaux 
pour mars. Profitez en.

AVOINE LOCALE produite de tem
forte. Nettoyée 1.15

j’ai le CHARBON pour les petites 
fournaises des Poulets. QfW4 
Le 100 Ibs......................... î/UL

60c
DN très

25c
85c

EES. Va-

25c
19c
49c

»e veut pas reconnaître qu’il a fait 
11,1 *rui‘(l sacrifice eu faveur de Kasc- 
.'1, Kt m‘i cuisinière, maintenant ! 
jo 1 ai disputée au diable, pour le 
bonheur de ses cinq enfants. Une 
aumône inattendue m’a permis de 
payer sa rançon. Elle m’a coûté bien 
ehor, mais, son âme et le bien-être de 
ses entants valaient certainement ces 
quelques sacrifices (pic je ne regrette 
pus. Son fils reste toujours chez moi; 
il nie rend service pendant que la 
mère travaille pour sa famille. En- 
lin, je viens de faire l’acquisition 
d un bon vieux, que je baptiserai 
bientôt. Ce sera le gardien de ma 
maison et mou homme de confiance. 
Il ne s’attendait pas à un tel honneur, 
m a-t-il dit, eu versant de grosses lar­
mes. Est-ce que je pourrai lui donner 
du pain jusqu’à sa mort ? A cette 
question je lui ai parlé de mes bien­
faiteurs et si les aumônes devenaient 
plus rares, je lui ai demandé s’il con­
sentirait à jeûner avec moi. Chers 
bientaiteurs, je vous présente doue un 
protégé de plus !

Avant de vous parler de Noël, je 
vous fais visiter ma petite chapelle. 
Dans le bureau où je vous écris, je 
suis à cinq pas du tabernacle. Voilà: 
quatre liantes portes, séparent l’autel 
et ma chambre de travail. A l’heure 
de la prière, cette salle est vite trans­
formée en chapelle, prête à recevoir 
deux cents personnes. M'es voisins 
qui ne pensent pas nu Bon Dieu, trou­
vent ce petit sanctuaire beaucoup trop 
beau, mais je crois que vous ne décou­
vririez rien d’exagéré. Vous avez 
peut-être entendu l’appel du Rev. P. 
Joaebim-Jos., directeur de la Revue 
des Missions ? 11 m’a écrit qu’il de­
manderait aux lecteurs de la Revue, 
des aumônes, pour loger le Bon Dieu 
dans une mission pauvre. Le T. R. P. 
Gabricl-M. me permit de commencer 
cette chapelle, car .j’avais hâte d’a­
voir la compagnie de Notre Seigneur. 
La véranda, près de mon bureau, a 
été totalement occupée par un petit 
autel bien simple, mais liturgique. Au- 
dessus du tabernacle, un peu en ar­
rière, la statue du Christ Roi trône 
majestueusement : que son Règne s’é­
tende jusque dans nos campagnes 
païennes ! L’année 1932, s’est ter­
minée à la Mission de Kaseda, devant 
le Tabernacle. X ’est-ce pas un présage 
do bonheur et de prospérité pour 
l’année nouvelle !

Les préparatifs de Noël ont été 
Lien longs. Tous les soirs, pendant 
le mois de décembre, ma maison a été 
assiégée par une foule d’enfants, dans 
le but de préparer la séance solennel­
le pour les amis de la Mission. Il n’y 
a que les petits gars qui ont échoué, 
car tous les jours, ils imaginaient un 
nouveau programme. Pendant la 
journée, les ouvriers réclamaient ma 
présence, et dans la soirée j’étais é­
tourdi par les enfants. Le 24 décem­
bre, les chrétiens qui arrivèrent les 
uns après les autres m’aidèrent un 
peu, et, vers huit heures du soir, ma 
maison était ouverte bien grande pour 
les visiteurs. La température était 
idéale. Environ 200 personnes répon­
dirent aux invitations. Mon catéchis­
te expliqua la vie de Notre Seigneur 
Jésus Christ, pendant deux longues 
heures: son récit était illustré par 
quelques films. Tout le monde était 
très intéressé. La messe eommança à 
minuit.

Cette foule de païens n’avait ja­
mais vu de cérémonies aussi .solennel­
les. Quatre enfants du catéchisme, re­
vêtus de l’habit franciscain servaient 
à l’autel. Les gamins s’amusèrent un 
peu à leurs dépens, tant ils étaient, gê­
nés. Comme j’étais seul pour main­
tenir l’ordre, vous pouvez vous ima­
giner que j’ai eu beaucoup de distrac­
tions à surmonter. Le chant aurait 
pu être tïiieux réussi, car c’est à peine 
si je pouvais reconnaître les belles 
mélodies des Xoëls de chez nous: nos 
cantiques sont presque tous en usage 
au .lapon. Lu Messe de Noël a émer­
veillé ces pauvres païens, peu habitués 
à la grande pompe des cérémonies re­
ligieuses. Ils ont été édifiés par la 
piété des chrétiens, (pii se sont tous 
approchés de l’autel à la Communion.

Le jour de Noël, à la Mission, a été 
l’occasion de réunir le père avec ses 
ouailles, mais la séparation n’allait 
pas tarder. Ils reviendront tous à 
la tête de Pâques. Pendant que nous 
faisions^nos adieux, Santa Clans est 
arrivé à la Mission; de là, il est allé 
faire une tournée en ville. Mes chré­
tiens l’ont vu partir tout joyeux, mais 
ils ne savent pas quel triste succès il 
a remporté. Les villageois et les cam­
pagnards qui uchalnndaient les comp- 
toil's provisoires le long des rues, ont 
cru avoir affaire à un détraqué, et ils 
lu suivirent pour s’amuser à ses dé­
pens. On s’aperçut bientôt que son 
suc était rempli de cneouettos et d'o­
ranges. Le pauvre Santa Clans fut 
pillé en un clin d'oeil. 11 eut au 
moins la vio sauve, mais son humeur 
n’était égale. L’an prochain, lui ni-je 
promis, .je te ferai accompagner par 
un régiment de policiers. Pauvre 
Santa Clans !

La séance de Noël n’ont lieu que 
le 29 décembre. 11 y eut deux pièces 
assez bien présentées, et un beau film 
japonais. Les rires et les sanglots fu- 
reii| -nt remêlés. 11 faut peu de cho­
ses pour plaire à de grands enfants. 
Quand j’ai d'importants messages à 
faire à mes voisins, je montre des 
vues animées, et je puis atteindre des 
eeiiiames de personnes. J.: leur fuis 
avaler de grosses vcritiM à petites do­
ses -aus qu'on s'en doute

Le Jour de l’An à Knséda ! Je ne 
sais plus ee que c'est que l'ennui, a­
lors, je ne vous dirai pas que j’ai 
trouvé cette mutinée insupportable. 
Je me suis prêté aux invitations de 
mes amis. .l'ai même assisté à la 
viande réunion des citoyens à l’école. 
Nous avons décidé ensemble que l’an­
née commençait ee jour-là à Kaseda. 
Celte corvée finie, je me dirigeai vers 
la civilisation, c’est-à-dire, vers Ka­
goshima. Ma résolution est prise 
quoiqu’il m’en coûte, je me plierai

aux exigences de mes concitoyens, et 
j’espère qu’en étant mêlé à la foule, 
je rencontrerai encore de braves amis.

Mes eliers amis, je me hâte de ter­
miner cette lettre, car le mois de jan­
vier sera fini dans quelques heures. 
Avant de vous dire au revoir, j’ai le 
devoir de vous remercier pour l’aide 
généreuse que vous m’avez accordée. 
Vos prières et vos an.nôue.s sont seu­
les responsables du travail déjà ac­
compli à Knséda. Dans les moments 
les plus critiques, une main charitable 
m’a offert une aumône inattendue, 
l’ai passé plusieurs jours avec quel­

ques sous seulement, alors je n’avais 
fias perdu espérance; je patientais; 
mais, que c’est embarrassant. J’au­
rais pu ménager davantage et ne pas 
réparer nia demeure; il me semblait 
que vous nie suggériez toutes ees dé­
penses vraiment nécessaires.

Je vous remercie encore une fois. 
Je vous promets que je ne vous Oublie­
rai pas dans mes prières. En vous 
bénissant de tout coeur, je me sous­
cris,

Votre très obligé,
P. Picrre-B. CHARBONNEAU 
Kaseda machi, Kagoshima Ken 

Japon
31 janvier 193.3.

\Jo'izr

SAINT-FAUSTIN

—• Après mi repos de quelques 
jours, le club de gourd Saint-Faus­
tin s’est embarqué samedi pour Mont­
réal où il.devait rencontrer le club 
Cecil Hart à l'Aréna Mont-Royal, di­
manche, le 19. AIM. Lucien Riopel et. 
Napoléon Dorval avaient préparé vu 
programme de récréations comprenant 
5 ou (i parties à voir jouer dont celle 
du Canadien-Boston, compris lundi, 
etc., pour leurs invités les joueurs du 
Suint-Faustin. Environ 125 parti­
sans du Sanit-Faustin accompagnè­
rent l’équipe ainsi que de nombreux 
amis des localités environnantes.

La semaine prochaine nous donne­
rons un détail de la partie; disons 
pour aujourd’hui (pie le score officiel 
fut de ti à I en faveur des Alontréa- 
lais; le score devait être ü à 5 car 
le premier point du Saint-Faustin ne 
fut vas vu de l’arbitre dommage ! 
Toutefois il faut bien passer par la 
décision do l’arbitre.

La partie ne fut pas rude, une seule 
punition étant décerné à un joueur de 
Arontréal. Au-delà de 3000 person­
nes assistaient à la joule; les % fa- 
forisaient Saint-Faustin qui, s’il eut 
eu un peu moins d’énervement et une 
meilleure direction, aurait gagné la 
partie malgré l'expérience et la va­
leur des joueurs adversaires, ce sera 
pour l’an prochain.

Tout annonce une couple de semai­
nes encore de vie à notre patinoire, 
profilons-en.

Dimanche, il y aura 2 parties; la 
première commencera à I h. 30.

Pendant la dentition
“Je trouve les Tablettes BABY’S 0\V N 
excellentes pour les enfants qui sont 
fiévreux et agités pendant qu ils font 
leurs dents, car elles ont pour effet de 
calmer les gencives et de favoriser le 
sommeil,” écrit Mme S. C. Smith, de 
Car]), Ontario.
Les bébés souffrants, agités et tie mau­
vaise humeur sont efficacement sou­
lagés par l’action corrective des ta­
blettes BABY’S OWN. N’hésitez pas 
à donner à votre enfant de ces petites 
tablettes agréables au goût ; elles assu­
rent le soulagement dans les cas de 
rhumes, coliques, constipation et ma­
laises d’estomac. Garantie de sécurité 
sur chaque paquet de 25c.

TABLETTES BABY S OWN
du Dr. Williams F-247

SYNDICATS
D’INITIATIVE

POUR LE TOURISME

— MM. les hôteliers et aubergistes 
de la province de Québec, si vous vou­
lez conserver votre clientèle de tou­
ristes et luire de l’argent, l'été pio- 
olmiil, smivegaidez chez vous le ca­
chet eauadi en-français.

Tel est le sage conseil que vous don- 
no l’honorable J.-E. Perrault, miiiis- 
tre de la Voirie et des Milles de la 
province de Québec.

Ce conseil, l’honorable M. Perrault 
a prié le représentant du Canada de 
\oils le transmettre.

—•Demandez à nos gens, nous di­
sait-il lors de son passage à Montréal, 
de garder comme un trésor précieux 
leur véritable physionomie, non seule­
ment au nom de la race et du patrio­
tisme qui doit toujours l'animer, mais 
aussi au nom de leur propre intérêt 
pécuniaire.

Ou devrait bannir de la province 
tout cachet qui ne lui est pas propre, 
qui n’est pus propre à son caractère 
indigène.

Il ne faut pas oublier cette considé­
ration essentielle que les touristes 
viennent chez nous voir ce qu’ils n'ont 
pas chez eux. Us veulent voir quel­
que chose de différant . . . Autre­
ment, à quoi leur servirait-il de voya­
ger ?

Nous-mêmes, nous nous déplaçons 
dans les limites île notre province 
pour voir ee que nous u’avons pas 
chez nous, quand même ce ne serait 
que pendant, nos quinze jours (le va­
cances. Qui part de la ville s’ache­
mine vers la prairie, la montagne ou 
la mer. Qui laisse le calme des cam­
pagnes accourt vers les grandes tig 
gloméiations des villes. L'homme se 
déplace pour changer d’ambiance, 
d’entourage, pour contempler de nou­
veaux horizons, entendre des mots 
nouveaux, voir autre chose en un mot.

Si on ne sert aux touristes (tue les 
plats qu’ils peuvent (out miss'! bien 
avoir à leur table ou dans leurs pro­
pres hôtels, leur palais exercé à une 
nourrit lire qui leur est familière ou 
quotidienne ne suscitera chez eux que 
la critique au lieu de lions mois d’ap­
préciation.

Ne changeons pas !

Sachons donc demeurer ee que nous 
sommes et demeurer fidèles à nos us 
et coutumes. Pour cela sachons con­
server à nos campagnes leur caractè­
re français. Que 110s auberges et nos 
hôtelleries aient une façade française, 
des mets du pays et un ameublement 
(lu terroir. Que notre existence mê­
me ne change pas son cours.

— Refrancisons. Le mouvement 
déjà lancé de rcfrnncisntion de la pro­
vince a tout mon appui et je suis lieu- 
roux do vous apprendre qu’il se fait 
actuellement un gros travail et que 
tout eeiu rapportera des fruits, lors de 
la prochaine saison du tourisme.

La Bounce prêche déjà (l’exemple 
et met des affiches françaises partout.

La formation de syndicats d’initia­
tive verront à donner à la province 
une toilette bien française.

— Syndicats d’initiative? voilà 
du nouveau !

Là-dessus, le ministre de la Voirie 
(pii a tant à coeur le développement 
touristique dans la province pour le 
plus grand bien de nos gens, est ame­
né à nous parler de scs deux grands 
projets de loi qui seront soumis, la 
semaine prochaine, à l’assemblée lé­
gislative de Québec.

Un projet excellent

L’un de ces projets concerne exclu­
sivement le tourisme. Il vise à la 
création d’un Conseil du Tourisme 
(pii recueillera des statistiques, for­
mera des syndicats (l’initiative à tra­
vers la province, saura orienter les 
touristes vers les endroits les plus 
plus pittoresques à viser, renseignera 
les voyageurs sur les lieux les plus gi­
boyeux, etc. Ce conseil sera sous la 
direction personnelle du ministre do 
Ta Voirie et comprendra (les repré­
sentants (lu ministère de l’Agricultu­
re et de celui de la Colonisation.

UN PEU DE POLITIQUE

— Ton poisson ne se conservera pas 
frais longtemps.

— 11 ne se conservera pas ? Mais 
je l’ai enveloppé dans un journal con­
servateur.

VAL-MORIN

— AL et Aime Henri Beauvais ont 
la douleur d’annoncer à leurs parents 
<‘t amis lu mort de leur fille Alarie- 
Rnymonde-Deniso, décénée le 1(1 mars 
à l’âge de rix mois, lsi sépulture 
eut lieu le lendemain à Val Morin.

—-M. et Mme D’assise Marinier 
font part à leurs parents et amis de 
la naissance de leur lils Joseph-Al­
bert-Raymond. Parrain et marraine, 
M. et Mme lleetor Forget, de Sainte- 
Adèle.

— AL et Aime Napoléon Beaulieu 
sont allés à Montréal pour quelques 
jours.

RESSEMBLANCE
Le peintre. —Vous voyez j’ai fait 

modamo votre épouse très ressemblan­
te i! ne lui manque que la parole.

Le client. — Laissez ! . . Lais­
sez !... elle est très bien comme 
ça.

A L’AUDIENCE

L’avocat s’interrompt soudaiut :
M’attendrai pour continuer ma plai­

doirie que AL le Président soit réveil­
lé.

L’nvocbt de la partie adverse: “Im­
possible il attend justement pour se 
réveiller que vous ayez fini.’’

Vous
pouvez 

Allaiter

Essayez le 
IjAET EAGLE

!>«*• multitude» de bélxfi Joyeux 
et bien portant» ont été «!«»« 
au Lait Eagle dspuU ioU*nte- 
quinte an*. Ve u» ron*taler«» 
que notre livret. Intitule “Le 
Bien-Etre de llébé** e»t rempli 
«le préelsux eonxetl*. Demande** 
le. UtilUe» le coupon el-deaaoua. 
The Borden Co., Limited, 
Yardley llou»e, Toronto. 
Mrnieur», Veuille* m’expédier un 
exemplaire, gratl». du livret In­
titulé x “Le Blen-Etro de Bébé.” 
Torn   ——-

L ait CONDENSE
Marque

Recouvrez votre Toit
durant 1ère1 des bas prix

Et vous épargnerez de 
l'argent en employant les 

Toiture et Lambris

PEDLAm
L’on évalue la valeur d’une ferme d'après l'état 
de la orange contenant les récoltes. Ne man­
quez donc pas l’occasion de recouvrir votre 

grange avec de la PEDLARIB aux bas prix d’aujourd’hui.
Ce matériel de grande qualité et à côtes épaisses fournit la protect­
ion durable de la tôle galvanisée contre l’usure, les intempéries et 
le feu — et conserve sa belle apparence durant plusieurs années. 
PEDLAR1B se vend sous la marque "Council Standard” d'une gal­
vanisation extra-épaisse, et en qualité ordinaire galvanisée. Nous 
fabriquons aussi la

NaRoof
Toiture Ondulée d’une plus grande dimension

La Nu-Roof est un des plus populaires dessins fabriqués dans notre 
usine de Montréal. Cette toiture donne un recouvrement de 33 
pouces en largeur, et moins de feuilles étant alors requises, le coût 
revient considérablement plus bas que toute autre toiture. Ce qui 
veut dire une économie de temps et de matériel.

Envoyez-nous les dimensions de votre bâtiment et nous vous donnerons une 
estimation gratuite du coût complet avec les toitures Pedlar ci-dessus.

THE PEDLAR PEOPLE LIMITED
Maison fondée en 1801

Bureaux et Usines fi Montréal, 24 rue Nazareth. 
Usines & Oshawn, Montréal, Winnipeg, Vancouver

Demandez nos bas prix pour Ponceaux de Fermes et 
Margelles de Puits.

Matins

PHARMACIEOSCAR LANDRY
Graines de semence *

Betteraves rondes rouges Détroit
4 onces, 25c. la livre, 65c.

8 Betteraves à vaches rouges Mammoth ^
4 onces, 15c. la livre, 45c.

Carottes, Nantaises ou Chantenay,
4 onces, 35c. la livre, $1.10

Oignons rouges Wethersfield,
4 onces, 60c. la livre, $1.75

POUDRE SYMPHONIE ARMAND 
Valeur de $1.00

Gratis avec l’achat de $1. de Produits Armand

Pharmacie Oscar Landry
La mieux assortie du district 

Tél. 490 Voisin du Marché Tel. 461

341, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme

PLUS D'EXCÜ5E POUR LE S RENVO IS D'EAU B OUCHES
BONJOUR 

MONSIEUR - C'EST 
MME. OU BOIS QUI 
PARLE- QUE VEN- 
OEZ-VOUS POUR 
DEBOUCHER LES 
RENVOIS D’EAU? 

\j’AI ESSAYÉ DI­
VERSES CHOSES 

MAIS SANS 
SUCCÈS.

NOUS RECOMMANDONS 
TOUJOURS LA LESSIVE 
CILLETT PURE EN FLO­
CONS - ELLE DEGAGE 
LES RENVOIS D'EAU. 
FAIT DISPARAITRE 
ODEURS ET Ml - 
CHOSES ET N’A­
BIME PA. S LA 

PLOM BE RIE .
] VAIS -JE VOUS 
] EN ENVOYER 
I UNE BOITE?

LE PLOMBIER EST- 
IL VENU POUR LE 
RENVOI D'EAU?

F»S DU TOUT-JY 
Al VU MOI-MÊMf 
AVEC LA LESSIVE 
GILLETT. LE REN; 
VOI 5 EST DÉGAGE 
A L’INSTANT ET
JETAI ÉPAR­
GNÉ UN COMP­
TE DE PU>M- 

BIER. . ^

La Lessive Gillett dissout la graisse figée..
CHAQUE semaine, saupoudrez simplement de 

Lessive Gillett Pure vos renvois d'eou et 
bols de babinet. Employez-la pure, car ee puis- 
snnl nettoyeur n'abime ni l’émnil n! In plom­
berie.

Graisse et saleté s’en vont comme par magie 
... les germes sont détruits ... les odeurs dis­
paraissent.

La Lessive Gillett en solution peut aussi ser­

vir à divers usages dans votre cuisine. Une 
cuillerée à thé dissoute dans une pinte d'eau 
froide* a vite fait de nettoyer les ustensiles 
graisseux, les planchers souillés, etc.

Servez-vous de la Lessive Gillett Pure en 
Flocons pour tous vos nettoyages domestiques. 
Dcmandcz-la chez votre épicier.

La LESSIVE GILLETT

Brocburette gratuite
La brochurette de U Lessive 
Gillett voua explique com­
ment éviter du travail en 
utilisant ce puissant net­
toyeur et désinfectant pour 
toutes sortes de gros travaux 
de ménage.

Vous donne aussi des in­
structions complètes pour ta 
fabrication du savon, la dés­
infection et autres usages 
sur la ferme. Demandex-U 
À la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., 
Toronto, Ontario.

* Ne dissolves jamais la 
Lessive dans l’eau 
chaude. L'action de 
la Lessive elle-même 
réchauffe l’eau.

CHASSE LA 
SALETÉ
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LES CLASSES
MOYENNES

il sc poursuit actuellement en 
France, par voie «les joum-ux, une 
très intéressante enquête sur la situa 
tion «le la classe moyenne. On se de­
mande si cette classe importante est 
menacée de disparaître et, dans ci 
cas, s’il est argent, pour le plus grand 
bien de la société, du travailler à en 
maintenir l’existence ?

Pour dire si les classes moyennes 
sont menacées ou non, il importe d’a­
bord de distinguer le véritable sens 
(pi'on peut attacher h ce terme. 11 
est évident que si l’on prend l’ensem­
ble des individus ou des familcs vi­
vant dans l’aisance, la classe moyenne 
est encore très importante malgré la 
crise et clic ri’est nullement menacée 
de disparition. Cependant, si l’on at­
tache à la définition de la «lasse 
moyenne l’idée d’indépendance écono­
mique par opposition nu salariat, il 
faut admettre qu’elle l’est. Chose é- 
vidento, en effet, si l’on excepte les a- 
gricultcurs et les gens do professions 
libérales, le nombre de ceux qui vi­
vent indépendants, c'est-à-dire qui 
sont véritablement leurs maîtres, dé­
croît sans cosse. Autrefois chacun 
prenait comino idéal de s'affranchir 
de toute servitude économique. On 
aimait mieux vivre modestement et 
avoir ses franches coudées. Ou n’am­
bitionnait pas le salarial; ou s’y ré­
signait lorsqu’on ne pouvait faire 
autrement. Aujourd’hui, les habitu­
des ont bien changé. Le rêve des jeu­
nes gens semble être «le travailler à 
salaire. Par goîit du gain plus rapi­
de, on sacrifie sans hésiter son indé­
pendance.

.Mais il faut admettre cependant 
que les conditions no sont pas ce 
qu’elles étaient autrefois. La centra­
lisation des entreprises, que les admi­
nistrateurs publics ont tolérco sans 
prévoir le danger qu'elle comportait, 
constitue une sérieuse entrave au dé­
veloppement de l’initiative privée. 
Autrefois, chaque village ou petite 
ville avait nombre d’industries diver­
ses dont la plupart ont aujourd’hui fi­
lé englobées par les grandes corpora­
tions ou ont «lû fermer leurs portes 
parce qu’elles ne pouvaient supporter 
la concurrence. ,Sait-on qu’en 1890 il 
y avait dans la province de Québec 
23,031 manufactures, et qu’en 1930 il 
ne nous en restait plus que 7,410 ? Le 
capital engagé s’est pourtant multi­
plié pur dix. Cette centralisation si­
gnifie la disparition «l’une foule de 
petits bourgeois. Elle a nui en plus 
nu développement «les petits centres, 
elle a compromis l’agriculture, «lie a 
contribué à faire de notre province, 
de notre pays même, un véritable 
monstre au point de vue de constitu­
tion économique, avec scs grandes ci­
tés qui dirigent tout et ses petits cen­
tres sans iuflucnco aucune.

On parviendra à sauver la classe

Peau
gercée\ rugueuse!

La Gelée de Pétrole "Vaseline” se 
recommande tout particulièrement 
pour la peau gercée, rugueuse, 
que ce soit sur les mains ou dans 
la figure; pour les lèvres gercées; 
pour soulager toute irritation de 
la peau et les rhumes de cerveau. 
Gardez-en toujours un pot à la 
maison. Vous la trouverez encore 
très précieuse pour panser les cou­
pures, égratignures, brûlures et 
contusions. Une protection pour 
la peau délicate des bébés.
AYEZ SOIN DE TOUJOURS EXIGER LA 
VERITABLE “VASELINE". VERIFIEZ 
LA MARQUE QUAND VOUS ACHETEZ.

Sans cette marque, vous n'obtenez pas 
le produit authentique de la Chese- 
brough Mfg. Co., Cons'd., 5520, ave. 
Chabot, Montréal.

L’AFFAIRE
GIROUARD-WALTON
L’Avenir du Nord commence' au­

jourd'hui la publication d’un roman 
de notro collaborateur, CELIBEït.

Ce roman d’abord ébauché dans le 
journal, il y a plusieurs années, a été 
totalement modifié. Il a été l’objet 
d'une attention particulière puisqu’il 
a été présenté à un concours littérai­
re tenu dans la Province de Québec.

Comme toute l’action su déroule 
dans Saint -Jérôme, les lecteurs y trou- 
vorout un intérêt d’autant plus gi and. 
Nommons quelques-uns des personna­
ges en cause: “MM. J.-W. Cyr, shé­
rif, ,f.-P, Bêlair, Camille de Martigny, 
Emile I.auzon et autres.

Nous publierons la semaine pro­
chaine une courte critique littéraire 
sur ce roman, due à la plume du cri­
tique officiel du Canada, M. Albert 
Pelletier.

C’est (ni 1925 que Celibcr publia son 
premier article dans “l’Avenir (lu 
Nord”. 11 n’a jamais cessé sa colla­
boration hebdomadaire depuis. Il dé­
die donc son roman à l’honorable M. 
.rides-Edouard Prévost, en souvenir 
de l’accueil bienfaisant que lui fai­
sait au journal, il y a bientôt dix ans, 
ce journaliste de renom.

loycnno en guérissant les causes phy­
siques de ses malaises, soit en travari­
ant à enrayer une plus grande cen­
tralisation des activités économiques, 
oit en encourageant la petite indus­

trie et l’initiative privée sous toutes 
scs formes. Il faudra aussi guérir les 
causes morales, reprendre les bonnes 
traditions: respect de la famille, jus­
te fierté de la situation qu’elle occu­
pe et souci de la maintenir, bon sens 
et esprit de mesure chez les jeunes 
«eus. • - 411|

Il convient de porter une attention 
spéciale aux classes moyennes car el­
les sont grandement utiles à la société 
pour plusieurs raisons et dont les 
principales, que nous énumère la 
Croix, de Paris, sont les suivantes :

1° La classe moyenne réunit les 
conditions (le vie les plus favorables 
à la pratique do la vertu: le luxe est 
un obstacle, l'indigence en est un au 
tic; un train de vie trop large nuit à 
la discipline familiale; inversement 
l’extrême pauvreté rend toute éduen 
lion impossible.

2° L’existence d'une classe moyen 
ne nombreuse, outre qu’elle témoigne 
de la valeur des institutions qui lui 
ont permis de s’épanouir, est un ptlis- 
sant facteur de stabilité pour ces ins 
t i tut ions et d’équilibre pour la socié 
té.

La classe moyenne ayant, comme la 
classe supérieure, un patrimoine ma­
tériel et moral à sauvegarder se trou 
vc conduite, comme elle, à défendre 
les institutions et les doctrines, grâce 
auxquelles elle a pu le constituer, 
irais elle dispose d’une force qui 
manque à l'aristocratie: c’est le nom 
lire; et par ses profondes racines dans 
la masse de la nation, elle exerce une 
emprise intime et constante sur le 
corps social tout entier.

3° La classe moyenne étant hnbi 
tuée à la fois au travail et à la pos­
session d’un capital est mieux placée 
)U’aucune autre pour comprendre la 
solidarité do ces deux facteurs de la 
production, pour éviter les excès du 
capitalisme comme ceux du prolétariat 
car elle souffre également des uns et 
des autres: «’est une classe de conci 
Ration.

4° La classe moyenne est une pé­
pinière très favorable au recrutement 
des éUtes. Non pas que l'intelligence 
y soit plus répandue que dans la clas 
se populaire, mais parce «tue l’éduca 
tion reçue dans ce milieu développe la 
mesure, la prudence, et, pour tout di 
re, un certain équilibre qui fait par- 
foi-, défaut aux intelligences parve 
nues d’emblée aux sommets de la po 
litique, do l'industrie, ou de la scien­
ce.

N. D. R. — Cet article, que nous 
relevons dans “La Parole” (Drum- 
mondville) donne matière à penser. 
Dans le moment même qu’un bon 
nombre des nôtres s’éveillent au fait 
brutal de notre dépendance économi 
que, il est bon que notre attention en 
suive partout les manifestations. Nous 
sommes pour notre part d'avis qu’u­
ne multitude de petits marchands, de 
petits industriels, de petits proprié 
(.•tires et (le petits rentiers vaudra tou 
jours mieux qu'un innombrable trou 
peau de prolétaires aiguillonnés par 
quelques bouviers sans âme et sans 
pitié, fussent-ils des magnats de la 
finance, du négoce on de l’industrie 
•t muUi-millionnaires en pins. — J. C.

L’avenir des enfants est l’ouvrage 
des mères. —Napoléon 1er.

0X0
VITE PRÉPARÉ 
VITE CONSOMMÉ 
ET BIEN DIGÉRÉ

182F
Avis intéressant aux ménagères —Nous renouvelons, pour une période
de temps limité, l’offre d'une cuiller de cuisine de 1 3" en aluminium, de fabri. 
cation britannique, en échange de 30 Enveloppe* Rouges de C.'ubes Oxoa

NOUVELLES
D’AUTREFOIS

Nous lisions dans “L’Avenir du 
Nord”, à pareille époque,

IL Y A 35 ANS

—• L’honorable M. Fielding a don 
né avais qu’il proposera une résolution 
accordant $100,000 pour l’entretien 
(les écoles du Manitoba, chaque année.

—• Un banquet organisé par les ou­
vriers qui travaillent à la construc­
tion de notre nouvelle église, fût un 
beau témoignage d’amitié et d’estime 
offert à M. Dufresne, contremaître 
des travaux,

—'L’explosion du “Maine” dans 
le port de la Havane, est due à l’ox 
plosion d’une mine sous-marine, d'a­
près le rapport du comité d’enquête.

IL Y A 30 ANS

— M. Jean Prévost, abandonne la 
direction (le l'Avenir du Nord, et M. 
Jules-Edouard Prévost reprend ce 
poste qu’il avait abandonné en sep­
tembre 1902.

— Les colli'giens et leurs profes­
seurs sont allés à l’érablière de M. II. 
Lnhcllc. L’eau d’érable coule eu n- 
boltdanec et ri se fabrique de grande 
quantité do sirop.

IL Y A 25 ANS

— lie gouvernement de Québec a 
dépensé pour l’immigration, durant 
!’minée fiscale se terminant 30 juin 
1907, lu somme de $4,000.

— M. Godfrey Langlois demande à 
lu Chambre d’adopter le principe de 
l'uniformité des livres scolaires.

— Un bill est soumis à ia Chambre 
de Québec, par notre député Jean 
Prévost, pour nous obtenir une Cour 
Supérieure concurrente avec celle do 
Sainte-Scholastique.

— Décès de Mme James Dalton, née 
Bnsilis Maillé, à l'âge de 28 ans.

IL Y A 20 ANS

— Sir Wilfrid Laurier, chef de 
l'opposition a autorisé la publication 
il’un manifeste qu’il adresse en ré­
ponse à celui de M. Borden, en rap­
port avec la construction «l’une ma­
rine canadienne au coût «le $35,000,­
000.

— Il semble admis que la Triple­
Entente n’a cessé de poursuivre en 
Orient la quadrature du cercle et 
qu’eu ce sens elle a voulu tout eu 
maintenant l’accord européen, le ren­
dre pl us agissant.

—'Décès de Mlle Ernestine Vali- 
quette, à l’âge de 20 ans.

IL Y A 15 ANS

— L’intérêt sur la dette flottante 
sera d’environ $7S,000,000 au cours 
do la période fiscale 1918-1919 pour 
l’administration des affaires du pays.

— L’administration du contrôle des 
vivres coûte, en salaires seulement, 
la somme de $206,000 par année au 
gouvernement fédéral.

— En 1912, 370,884 appareils télé­
phoniques étaient en usage au Cana­
da; ce nombre s'est élevé à 004,130, 
en 1917.

— Décès de Mgr J.-S. Ouimet, à 
l’âge «1e 09 ans. Il était né à Saint- 
Jérôme, le 8 décembre 1849. En 1880 
il était nommé curé de Saint-Jovite. 
En 1889 il fit construire une église en 
pierres, et en 1890, il fondait le cou­
vent des Filles de la Sagesse et, en 
1902, le collège des frères du Sacré- 
Coeur. Il était lors de son décès, vi­
caire général du nouveau diocèse «le 
Mont-Laurier.

—• Décès de Mme Vvc Antoine Gué 
nette, à l’âge de 80 ans.

IL Y A 10 ANS

— A la Chambre des Communes on 
a discuté la loi des faillites. MM 
Pierre Casgrain, Jos. Archambault, 
Paul Mercier, J. Boucher, demandent 
l’abrogation de la loi des faillites de 
1920, qui favorise la fraude, désorga­
nise le commerce, etc. Sir Lomer 
Gouin déclare que le gouvernement 
e-t prêt à soumettre des amendements 
à cette loi.

— M. Léonce Plante, avocat, ancien 
capitaine au 22ième, a donné une con­
férence devant les membres du club 
libéral des femmes de Montréal, sous 
la présidence do Mme Jos. Archam­
bault.

— On annonce les fiançailles de 
Mlle Irène Bernard, fille de M. et 
Mme P.-Marcel Bernard, à M. J.-O. 
Giroux,‘de Montréal.

IL Y A 5 ANS

— La valeur des produits des mines 
canadiennes en 1927 s’est élevée à 
$241,773,000, soit une augmentation 
«le plus d'un million de dollars sur 
l’année précédente.

Le Dr Hans SeigenfeM, du célè­
bre hôpital Wilhelminen, à Vienne, a 
déclaré qu’en injectant 20 centimètres 
cubes «le sang du patient lui-même, il 
enrayait les progrès de la pnonmonic 
post-opératoire, causée souvent par 
l’anesthésie. Cette pneumonie était

jusqu’ici mortelle dans une propor­
tion de 33 pour cent.

— Décès do Mme M.-Flotilla For­
get, épouse de Noé Beauchamp.

— Décès de Mme Vvc André Bazi- 
net, ù l’âge de 89 ans. La défunte é­
tait la mère de M. le curé J.-B. Bazi- 
nct, «le Sainte-Agathe.

Conseils pédagogiques

LE MENSONGE
ENFANTIN

C'est peut-être le plus grave pro­
blème «pie pose la phychologic enfan­
tine; c'est sans aucun doute le plus 
complexe. Quelle difficulté pour dis­
tinguer le mensonge réel du mensonge 
apparent, la mauvaise, foi de la bonne 
foi, l’habitude de l’accident, la pré­
méditation de la surprise, les remèdes 
et leur application suivant les cas ! 
Une doctoresse de l’Institut psycholo­
gique de l’Université de Vienne, Mme 
C. Bülilcr, a essayé do donner à ce 
problème une base scientifique.

Voici quelques conclusions qu’elle u 
dégagées d’un volume matériel d'en­
quête:

Entre G et 14 ans, un tiers des en­
fants avouent «pi'ils mentent et esti­
ment le mensonge nécessaire. Avant 
5 ans, l’enfant ne ment pas consciem­
ment; les fictions «pi’ils débite sont 
le produit «l’une imagination qui n’est 
pas encore réglée par la connaissance 
du monde extérieur.

De 5 à 10 ans, l’enfant ment par 
imitation, — par faiblesse, pour se 
soustraire à un effort ou à un châti­
ment, — par générosité, pour éviter 
une peine à un camarade. C’est la 
période où se forme la conscience mo­
rale, e't où les exemples ont le plus de 
force, en bien comme eu mal. C ’est 
dans cette phase «pie les éducateurs, 
parents ou maîtres, ont la plus redou­
table responsabilité. Si l’enfant re­
connaît autour de lui «pie le mensonge 
est profitable, pourquoi ne mentirait- 
il pas ?

L’âge scolaire — vers 7 ou 8 ans 
— fait npparaître le mensonge «l’éco­
le. Le* devoirs, les leçons ont pour 
certains enfants un caractère pénible, 
rebutant, qu’ils évitent autant qu’ils 
le peuvent par le mensonge. Généra- 
ement, l’enfant se force à mentir 

pour se tirer personnellement d’em­
barras, sans nuire .à autrui. Si le 
mensonge va jusqu’à faire retomber 
a faute sur un innocent, il y a là l’in­

dice d’une duplicité sournoise et «l’u­
ne lâcheté qu’il faudra combattre, 
quoique la lutte soit difficile.

Chaque mode de mensonge appelle 
un traitement approprié, car on con­
çoit que les mêmes moyens ne sont 
pas applicables à tous les caractères. 
Il y a cependant quelques principes 
généraux: donner soi-même l’exem­
ple d’une rigoureuse sincérité, mon­
trer que le mensonge est honteux, 
déshonorant, rarement profitable; en­
courager l’enfant à la franchise en 
lui témoignant le plus de confiance 
possible, — ou en justifiant toujours, 
par la preuve qu’on lui fait «le scs 
mensonges, la défiance où on est obli­
gé de lo tenir.
(Le Devoir)

Chevrolet offre
Deux Lignes d’Autos 
Deux Séries de Prix 
UN GRAND STANDARD

!

DE QUALITE
SONGEZ DONC . . . U» gros auto six cylindres 
avec carrosserie jermée, à cinq places, de dimension 
régulière—coûtant moins cher que n’importe quel 
auto semblable sur le marché! Ce fut d’abord le 
Chevrolet Maître Six'qui fut mieux accueilli que 
tout autre auto depuis 1929. Maintenant, voiei le 
Six Régulier—et tout le monde parle de cette nou­
velle addition à la ligne Chevrolet!

C’est un Chevrolet d’un bout à l’autre .. . possé­
dant la meme qualité fondamentale qui a donné au 
Chevrolet Maître Six la première place dans les 
ventes pour tout le pays. Le Six Régulier et le 
Maître Six offrent tous deux la Ventilation Fisher 
Sans Courant d’Air ... des pare-brise et des venti­
lateurs en Vitre du Sûreté . . . des Carrosseries 
"Air-Streamed” par Fisher ... des changements de 
vitesses faciles avec deuxième vitesse silencieuse!

Toute cette qualité vous est offerte dans le nou­
veau Chevrolet Six Régulier avec le plus faible prix 
d’opération au monde pour un auto de dimension 
régulière — et au plus faible prix d’achat pour un 
auto six cylindres avec carrosserie fermée.

Une question qu’on devrait se poser 
chaque matin: “A qui pourrai-je fai­
re plaisir aujourd’hui ?”

Tout homme peut apprendre à fai­
re ce qu’un autre homme a fait, s’il 
veut bien s’en donner la peine.

BAS PRIX DE CHEVROLET 
SIX REGULIER - de $723 à $770 
MAITRE SIX - de $789 à $977

LIVRES A L'USINE, OSHAWA, ONTARIO 
(FRET ET LICENCE EN PLUS)

Deux Lignes d'Autos 
Deux Séries de Prix 
un grand standard 
de qualité

MOTEUR SIX CYLINDRES
60 chevaux . . . Monté sur 

Caoutchouc . . . Graissage par 
Pression ... Carburation Descen­
dante . . . Ventilation du Carter.

CARROSSERIES FISHER
Le nouveau style "wind- 

stream” avec garde-boue drapés 
et sans lequel nul auto n’est 
vraiment moderne.

VENTILATION SANS COURANT D’AIR
La Ventilation Fisher Sans 

Courant d’Air maintenant fa­
meuse, individuellement con­
trôlée, par chaque passager 
suivant ses propres besoins.

VITRE DE SURETE
Le pare-brise et les volets de 

Ventilation Fisher Sans Courant 
d’Air sont en Vitre de Sûreté.

CHANGEMENT DE VITESSES
Deuxième Vitesse Silencieuse 

... le Changement de Vitesses 
est silencieux, rapide et sans 
effort.

iSÎ
C-I2CF

c&i

F. A. LORRAIN, ST-JEROME, Que. 
GRENON AUTOMOBILE Reg’iL ST- JOVITE 

FERDINAND ROUX, STE-THERESE

LOGIQUE ENFANTINE

Une maman demande à la petite 
fille de son amie, Josette, âgée de cinq 
tins, si elle consentirait à épouser — 
plsu tard — son fils Pierre qui a sept 
ans.

— Je voudrais bien, madame, mais 
je no peux pas . . .

— Ah ! Pourquoi donc ?...
— Parce qu’on ne peut pas sc ma­

rier avec quelqu’un qui n’est pas «1e 
sa famille.

— Comment cela ?
—* Bien sûr, répond Josette ... Et 

la preuve, c’est que papa est marié 
avec maman, que grand-père est ma­
rie avec grand'mère et mon oncle est 
marié avec ma tante. Alors, vous 
voyez bien . . .

CHAGRIN D'ENFANT
Un entant «1e 5 ou 0 ans raconte à 

son petit frère qu’il a rêve
délicieux.

Il a rêvé qu’il était chez un pâtis­

sier et qu’il mangeait, indéfmime: 
des gâteaux de toutes sortes: tait 
babas, meringues à la crème, etc,

— Et moi, demanda le bébé £' 
anxiété, est-ce «pte j’en mange 
aussi ?

— Non, tu n’y étais pas.
Et le petit se met à pleurer à etej 

des larmes.

La pensée sans poésie et la vie ss 
infini, c’est comme un paysage 
ciel : on y étouffe. — Amiel

tow
l

Quand un joueur, dans un 
moment de colère, insulte 
un spectateur à une partie 
de hockey, est-il puni par 
l arbitre f —O.B., Plessîsvîlle, Que.

Si 1 arbitre juge les circonstances 
assez graves, il peut renvoyer ou 
niettre à l’amende un joueur qui 
insulte un spectateur. Attaquer 
un spectateur mérite la mise hors- 
jeu pour la partie. Dans les deux 
cas, 1 incident peut être porté à 
la connaissance du Président de 
la Ligue.

* W& Voi»”
•n collaboration mvac

mnm <1*« ptaa Orand** autorité* «parti*** mu Oumâm
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_L'u commencement d’incendie n
i'iiilli tourner au tragique 
s(,ii- dernier, à la S. & 1'. Clotliin0, 
manufacture de hardes faites qui em­
ploie actuellement en notre ville plus 
,1’imc centaine de personnes. Les ou­
vriers et ouvrières venaient de 
mettre au travail à sept heures 
soir, quand une forte odeur de fumée 
attira l’attention du patron. On dé­
couvrait presqu'aussitôt que le feu 
lai-ail rage dans un mur, à l’arrière 
,1c la cheminée. Les salles de coutu­
re furent immédiatement évacuées et 
l'alarme donnée. Quelques pompiers 
volontaires, à l’aide d’extincteurs da­

tants. Inutile de dire que ces der­
niers étaient nombreux !

iniques, p revinrent à réduire de beau­
coup l'incendie, et les pompiers écar­
tèrent tout danger quelques instants 
après leur arrivée. Les dommages 
sont peu considérables, et quelques 
jours plus tard, les ouvriers retour­
naient au travail. La cheminée au­
rait été la cause de ce début d’incen­
die.

Quelques personnes se permettaient 
de blâmer le chef de police, M. Eva­
riste Charbonncau, parce que les pom­
piers volontaires tardaient à arriver 
sur les lieux. Je comprends que du 
moment où l'alarme a été donnée jus­
qu'à l'arrivée des pompiers et des 
boyaux sur le terrain de la nouvelle 
manufacture, laquelle est située en 
plein champ, il se soit écoulé environ 
trente-cinq minutes. Cela est. Mais 
M. Charbonncau avait fait expédier 
vu hâte des extincteurs chimiques les­
quels, dans un début d’incendie, va­
lent autant que les plus puissants jets 
d’eau. Nous ne sommes pas malchan­
ceux à Sainte-Thérèse et les incendies 
tout rares. Dieu en soit loué ! Car 
le système que nous avons au point 
de vue protection contre le feu n’est 
pas des plus modernes et ne répond 
pas aux exigences du moment. Mais 
est-ce de la faute du chef de police ? 
Depuis quand un menuisier peut-il 
faire quelque chose s’il n'a pas les 
outils voulus ? Que ceux à qui va le 
bonnet, le coiffent ! .

— A mesure que les élections mu­
nicipales se dessinent, les commentai­
res vont bon train. Dans la paroisse, 
il est presque décidé (pie M. J. A. 
Couloinbe, maire actuel, n’aura pus 
d'opposition. Dans la ville, des ru­
meurs veulent qu'il y ait actuellement 
plusieurs candidats à la mairie. 11 
est décidé que M. CL-II. Robillurd, 
maire actuel, briguera de nouveau les 
•suffrages. Bien (pie lu population en 
général soit en laveur d’un change­
ment total, au conseil municipal, un 
grand nombre d’électeurs sont sympa­
thiques au maire actuel, ce qui nous 
fuit augurer que M. Robillurd pourrait 
sabir avec succès une autre lutte com­
me candidat à la mairie. Quant à M. 
Théodule Lacroix, il reviendra sur 
les rangs comme échovin, et sa victoi­
re est déjà assurée, quel que soit l’ad­
versaire. 11 semble tout à fait cer­
tain que tous les échevins auront de 
l'opposition. On prétend cependant 
que L’échevin Thiboutot aurait des 
chances (l’être réélu: il n’est au con­
seil (pie depuis quelques mois, et sa 
manière de voir et de discuter les af­
faires municipales aurait été appré- 
riée de plusieurs. En tout cas, d’iei 
trois semaines, il y aura tout vrai­
semblablement du nouveau de ec côté, 
et nous pourrons peut-être y aller de 
pronostics beaucoup plus précis.

— Le Cercle Dramatique Térésien 
a donné,'jeudi soir, dans la salle pa­
roi-siale. sous le distingué patronage 
de M. l’abbé J.-B. Migncnu, et au 
profit des oeuvres do la Fabrique, une 
soirée récréative et musicale des plus 
appréciées. Les acteurs térésiens ont 
interprété le drame de Théodore Bo- 
trcl: “Le Poignard.’’ ainsi que la
désopilante comédie en quatre actes: 
“ Les Crampons (1e Sauvetage. ” Une 
salle comble a applaudi aux succès de 
nos amateurs. Le programma com­
prenait aussi: Chant par M. H. for­
get; Violon pur C. Wnrtele, Mor­
ceau il'égoliïne par F. Lamarche; dé­
clamât ion par M. Désy. Mardi soir, 
les membres du Cercle donnaient

-La grande course organisée par 
M. Thibault entre l’Hôtel Vanda et 
l’Hôtel Cloutier, soit une distance de 

\endîedi douze milles, a réuni dimanche uprès- 
r" ” 'midi, plusieurs concurrents qui se 

sont fait une lutte des plus acharnées. 
Près d’un mille personnes s'étnient 
massées aux environs de l’Hôtel Clou­
tier et tout le long de la rue Turgeon, 
pour assister a l'arrivée des coureurs. 
Labadie, de Saint-Jérôme, représen­
tant L Ilôte] Cloutier s'est classé boa 
premier, avec une avance de quelque 
trois minutes. Bien (pie M. Edouard 
Charron ne se soit classé que le cin­
quième, il est important de dire qu'il 
n'était éloigné du premier que de cinq 
minutes environ, et l’effort qu’il a 
fait nous permet d'augurer qu’il peut 
facilement se classer premier, lors 
d’une pioehaine reprise. On parle 
d’une autre course pour dimanche, 
dont le départ serait de Sainte-Tliérè- 
sc.

—'Dimanche soir, passait par Sain­
te-Thérèse un fort groupe de pèlerins 
en route pour l’Oratoire Saint-Jo­
seph. Ces pèlerins partis à pied de 
Saint-Jérôme, vers les cinq heures, 
entraient ù Sainte-Thérèse vers les 
dix heures et demie. 11 arrêtaient à 
l'hôtel Cloutier où du café et des 
sandwiches leur furent servis, puis 
reparlaient une heure plus tard afin 
d’etre à l’Oratoire, pour la messe do 
six heures. C’est lù certes un beau 
geste de la part de ces quelque cents 
personnes, et il mérite d’être large­
ment souligné. M. le Dr Clicrricr, 
maire de Saint-Jérôme, venait les ren­
contrer ù Sainte-Thérèse vers les on­
ze heures, voyait lui-même ù ce (pi'ils 
fussent bien servis, et le lendemain, 
commandait un autobus pour per­
mettre à la plupart de faire le voyage 
d’une façon plus confortable.

— La saison du hockey est prati­
quement terminée, mais M. Ilogue dé­
clare que si la température de lui per­
met, il ne manquera pas d’inviter St- 
Jérômc à revenir en notre ville. Ce 
serait une joute de toute première 
qualité, et Sainte-Thérèse, selon la 
déclaration bien osée (l’un joueur lo­
cal, aimerait à donner encore une 
bonne leçon aux joueurs de la Reine 
du Nord. Qu'en diront mes amis (le 
Saint-Jérôme.

— Un commencement d’incendie 
dans les hangars attenants à la rési­
dence de M. Emile Dubois, rue Tur- 
geoi, s’est déclaré mardi soir, mais
a été
lut

immédiatement mis sous pont ro­
ll. B.
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CONSEILS DU MEDECIN

COMBIEN MANGER ?

C’est bien une question à laquelle 
vous devez chercher lu réponse, parce 
(pie vous êtes le seul qui puisse juger 
de la quantité (l’aliments dont vous 
avez besoin,

La quantité d’aliments requise va­
rie suivant l’âge, le sexe et l’activité 
de chacun, et aussi selon la saison de 
1 année. Pendant les années de crois­
sance le corps demande certains ali­
ments (pii ne sont pas requis plus 
tard. En général, les hommes ont be-

fournir l’énergie qu’il dépense chaque 
joiir. Pour maintenir la chaleur du 
corps, nous avons besoin de prendre, 
durant la saison froide, la quantité et 
le genre d’aiments destinés ù ce but.

Comment connaître donc la quanti­
té (l’aliments dont nous avons be­
soin ? Vous ixmvez le juger par vo­
tre poids. D’abord, il faut connaître 
le poids moyen pour votre âge, votre 
sexe et votre taille. Posez-vous de 
temps en temps pour savoir si vous 
augmentez oa si vous diminuez de 
poids, ou si le chiffre de votre poids 
reste toujours au même niveau.

Si votre poids dépasse le chiffre 
moyen, sans doute vous avez trop 
mangé auparavant. Si vous êtes nu-

soin de manger un peu plus que les 
femmes. L’imlividu qui mène une vie 
active a besoin de manger une quan­
tité suffisante d’aliments pour lui 
dessus du poids moyeu et vous conti­
nuez à engraisser, vous mangez trop 
actuellement. 11 est de même si vous 
êtes au-dessous du poids normal et si 
le chiffre se baisse toujours. Dans ce 
cas, vous ne mangez pas assez, ou 
vous ne suivez pas les prescriptions 
de l’hygiène qui se rapportent à l’a­
limentation, au repos et au bon air.

Si votre poids est plus bas que le 
chiffre normal, il se peut que votre 
alimentation est mal ordonnée. Mais, 
de plus, ht nutrition normale ne dé­
pend pas uniquement de l'alimenta­

tion. Une diminution de poids peut 
dépendre de maladie, ou il’un man­
que de repos ou de bon air, qui entra­
vent la digestion et. l’assimilation 
des aliments.

Il vous est plus facile d’éviter l’ex­
cès pondéral (pie de le corriger. Vous 
pouvez plus facilement limiter le mon­
tant de vos aliments que de vous dimi­
nuer le poids. Vous pouvez maigrir, 
sans doute, mais pour réussir il vous 
faut la persévérance et les sacrifices.

11 est très difficile pour nous de 
nous abstenir de prendre certains ali­
ments; co|K*n(laut, il est mieux do le 
faire si, en les prenant, nous nous ex­
posons aux troubles digestifs et à l’ex­
cès pondéral.

Contre
MauxdeTête

fd Névraldies 
La Grippe 
Douleurs
Achetez une boita de 
Capsules Antalgine. 
Elles sont très faciles 
à prendra, prévien­
nent les rhumes et 
soulagent vite les 
douleurs. < »

ANTALGINE
EN VENTE PARTOUT 25*

MERCI, CANADA Pour les plus 
Grosses Ventes de Janvier et Février,

dans l'Histoire du DODGE
r il il! ï 'A êmm

■ s \ i, , f -sy; 11 WHAT AN AMAZINGLY 
LOW PRICE FOR 

SUCH A BEAUTY !
WHY NOT, THE DODGE 

SIX HAS 75 HORSEPOWER 
-AND IT'S ALL CAR 
NO EXCESS WEIGHT

LOOK AT IT 
SWEEP RIGHT PAST 

M THAT BIG EIGHT/
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Il bat un 8 cylindres de grand prix. - Une beauté sensationnelle dans la rue.

représentation spéciale pour les
une
en-

CHEVAUX A VENDRE
J’ai toujours en mains un grand 

nombre de chevaux pour satisfaire 
tous mes clients. Avant d’acheter, 
venez me rendre visite et je vous don­
nerai satisfaction. J’en ai de toutes 
les pesanteurs et aussi de bonnes ju­
ments pour la ferme. Mes prix sont 
à meilleur marché que n’importe où 
ailleurs.

PACIFIC VANDELAC 
Marchand de chevaux 

270, Rue Lcroyer Est Montréal
Coin Place Jacques-Cartier

Le nouveau Dodge Six — au prix des autos les moins 
chers — accomplit le miracle des ventes de 1933.

Des gens ont monté dans le Nouveau Dodge, — l’ont 
conduit — ont vu sa beauté et partagent notre opinion 
que le nouveau Dodge est un “Char Miracle” . . . of­
frant des nouveaux standards de valeur dans la catégorie 
des automobiles à bas prix.

La valeur est démontrée par la performance. Nous 
avons voulu savoir exactement ce dont le Dodge était 
capable — non seulement dans les rues des villes et. sur 
les routes en terrain plat, mais dans les côtés escarpées 
du tourisme en montagne. Aussi avons-nous fait des es­
sais sur routes de Montagne.

Eh bien ! il ne fut pas satisfaisant pour lu nouveau 
Dodge Six de grimper une montagne et d’arriver au som­
ment, ce (pie font la plupart des chars. Il eut à subir nno 
épreuve sportive, il eut à courir contre un autre. D’un 
élan, son moteur de 75 chevaux-vapeur entra dans l’es­
prit de la course.

Pour lui disputer la palme, était un auto à 8 cylin-

LA VIE

Mme Dupont : — Savez-vous que 
votre ancienne bonne est chez moi, 
maintenant Z

Mme Durand : — Vraiment ? !
Mme Dupont : — Ne vous alarmez 

pas, je ne crois pas la moitié de ce 
qu’elle me raconte !...

dies de grand prix. Ils parfirent nez à nez. Mais, ù mi- 
chemin, le nouveau Dodge Six commença ù montrer sa 
puissance. Pouce par pouce, il prit de l’avance; puis il 
gagna une longueur et Huit par laisser le S cylindre loin 
en arrière.

Voilà de la performance !
C’est le même gros Dodge Six qui fuit l’admiration 

de chacun par sa beauté. Non par ses Ornements bril­
lants. mais cette beauté faite (l'élégance et de force qui 
séduit.

FACILE A CONDUIRE

Le nouveau Dodge Six est fait pour ceux qui veulent 
conduire sans ennui et sans ifnputionce. Il est facile ù 
conduire cl d’un maniement facile. Son intérieure 
luxueux est spacieux et confortable. Un embrayage au­
tomatique rend inutile l’usage de la pédale d’embrayage.
Les engrenages sont silencieux à toutes les vitesses, ainsi 
qu’à la renverse. Des ressorts spéciaux “Oilite” qui 
lie peuvent grincer — un appui flexible aide ù lu marche.
Une direction ù l’épreuve des chocs aide ù conduire sans 
crainto des cahots.

Plus (l’autos Dodges furent achetés par (les Cana­
diens, en janvier et février que dans les autres mois (le 
janvier et février dans toute l'histoire du Dodge. — qua­
tre lois plus qu’en janvier et février 1932 — et cet en- , 
thousiasme de la part des acheteurs continue.

A un prix inferieur à celui êtes chars bon marche.

PAS DE POIDS EN SURPLUS

Et il est rapide ! La vitesse de l’éclair en une secon­
de, telle une halle lancée en Unir. Il n’a pas do surplus 
de poids ajouté pour le faire paraître plus gros et qui 
augmente vos dépenses de gnzoline. Le moteur monté sur 
pouvoir flottant lmnnit les vibrations à toutes les vitesses. 
Ce Dodge Six est construit pour donner le maximum de 
sécurité. Carrosserie d’acier d’une seule pièce-pas de 
joints, pas de vis qui so relâchent. Chassis du type X 
Bridge. Centre de gravité surbaissé. Freins hydrauli­
ques avec tambours “Centrifuses,” toujours eu ligne, 
fonctionnant ù la moindre pression. Pare-brise en verre 
Du]tinte, incassable.

VOTRE DOLLAR VAUT PLUS

Il y a un vendeur de Dodge dans votre voisinage. Al­
lez à sa salle (l’exposition, et examinez le nouveau Dodge 
Six. OonduisoK-lü vous-même. Constatez la valeur qu’il 
vous donne à ces 1ms prix extraordinaires.

Le Gros 
Nouveau

Il n’a pas été touché. Les freins hydrau­
liques ont arrêté instantanément. Ils sont 
ù l'épreuve des intempéries; leur notion est 
rapide, toujours sûre, toujours égalisée et 
ajustée.

DODGE 6 » avec $ 
pouvoir 
flottant

■ÇS

si
Les vibrations du 
moteur font trépi-

Modèle Dodge "DQ" Coupé Six $730— Coupé avec rumble seat $780—Sedan A 4 portes $S00 Coupé Convertible (1er 1111 auto, et c’est 
SMO—Coupé Six Modèle "DP" rumble seat $S95 —Sedan à 4 portes $915— Salon Brougham $025—Coupé Corner- t',gtlit pour loS 
tiblc $055—Coupé Dodge Huit avec rumble seat $1590—Coupé à 5 passager 41020— Sedan $1030 Coupé Convert i ... 

ble $1085—Sedan Convertible $1945- Prix à (l'usine F.O.H.. Windsor Ontario, freight et taxes en plus. ».

11 est doux, sans vi­
brations avec moteur 
monté sur Pouvaur 
Flottant.

C. A. LORRAIN & FILS, Saint-Jérôme, Qué.

L’Affaire Girouard - Walton
Roman, par Celiber

A l’honorable Jules-Edouard 
Prévost; en souvenir de l’ac­
cueil bienfaisant que me faisait 
au journal, il y a bientôt dix 
ans, ce journaliste do renom.

Céliber
l trente milles de Montréal, sur 
rives de lu rivière du Nord, la vil­
le Sanit-Jérôme. N’est-il pas sa­
lin d’en décrire la physionomie I 
drame de la Passion qui, ces dél­
ies années, y attira des foules é- 
mes, (il, connaître le site, le plan, 
industries, les beautés naturelles, 

iliciclles et artificieuses de la Hci- 
1 il Nord. Ajoutons toutefois qu el- 
l'enorgueillit de. son passé, de celte 
;e d'histoire écrite par sou ancien 
é, Mgr Libelle, qui ouvrit au tou- 
no mit.ani qu’à l'agriculture celt, 
lieuse région (les Lauren tides, <le 
me, ù ce qu’on dit, la Suisse (lu 
iiaila.
.e vingt-six octobre de l'année mil 
if emit trente, et un, ù midi, Saiul- 
Tune souriait sous le soleil. Mais 
is leur logis do la nie Saint -Genr- 
I, au-dessus du magasin, les époux 
muurd paraissaient avaler des eoa 
lut ions d'amertume. Durant les 
üite-deux années île. leu r union, la 
! se garda (le les gâter. I-HUir ten- 
■sse mutuelle, eoniino une veilleuse 

toutefois

vivace comme nu matin de leur ma­
riage. Cet amour leur avait, prêté l'é­
nergie. en attendant la chance rebelle, 
de se créer chaque jour un pmi de 
bien-être. 11 leur avait donné l'es­
poir. Et voilà qu’un malheur inouï 
se tenait depuis deux mois, réfugié 
dans leur maison, et indiquait bruta­
lement sa place à la table de Iami 11 
Ce midi, les bras lui tombant des é­
paules et le menton appuyé sur la poi­
trine, le père (iirouard, qui dépassait 
lu soixantaine, faisait fiévreusement 
du tooling dans la cuisine. A tout 
moment, son regard interrogeait la 
grainfe horloge, et line impatience im­
possible ù dompter coinçait les sensa­
tions irritantes dans les teaits de son 
visage. Sa femme, assise contre la 
table c| se pressant la ligure dans ses 
deux mains, tantôt, d’un mouvement 
nerveux essuyait une larme, et tantôt 
remuait les lèvres, à la manière de 
celles qui prient. _

Soudain, leur lils Jean, lard levé 
comme toujours, apparut. Bien qu il 
lût ivrogne et paresseux, sa famille 
avait peis l'habitude de le subir en 
lui administrant, de façon un peu 
routinière, des reproches plutôt for­
mels, Car son bagout (le fainéant et 
ses propos de loustic attiraient au ma­
gasin une oertninn classe de clients, 
,’t lissaient de la bonne humeur facile

sur la sévérité île la vie familiale des 
(iirouard. Mais depuis deux mois, 
ses soûleries devenues presque conti­
nuelles, et ses intervalles lucides se 
réduisant en rageuses secousses, fai­
saient déborder l’amertume dans ce 
logis déjà éprouvé par un exception­
nel malheur.

—■ A vous regarder tous deux, on 
dirait que la mort est ici !

—«Jean ! supplia Jeannette.
Il se retourna sèchement. Su peti­

te soeur, la troisième enfant des Gi- 
rouard, une jolie brune de vingt-deux 
ans, montrait des veux rougis et des 
traits fatigués. Elle venait lui servir 
sou déjeuner.

— Taàs-toi, Jeannette, et. va donc 
te coucher. Ça vaudra mieux que île 
nous agacer avec tes airs larmoyants.

Et toi, Jean, prononça avec hu­
meur le Hère Girouard, il est temps 
que tu remises les airs de matamore.

— Ali oui ! Je n’ai pas fréquenté 
le grand inonde comme Gaston, moi ! 
Pas d'instruction, pus d'études clas­
siques, un ignorant : c’est moi, pns 
Gaston, qui devrais subir sou procès 
pour tentative de meurtre ! Cet a- 
près-miili, la sentence: et vous seriez 
débarrassé de moi pour quinze ans, 
vingt cinq ans, toute ma vie ! Ali ! 
quel malheur! C'est lui qui est en 
prison et qu’on condamne aujour­
d'hui pour moi !

— Apprends le : Gaston est inno­
cent.

— Ali mais ! Je no demande qu'à 
apprendre, moi ! Seulement, les preu­
ves sont contre lui. Et c’est ça qui

me rend furieux, et qui vous donne a 
tous l’air de criminels traqués- No­
tre commerce est aussi en dérive que 
s’il était à la rivière; demain, il ne 
vous restera plus un seul client. Et 
penser que ça ne changerait rien si 
j’étais l’nceusé ù la place de Gaston ! 
All ! Gaston, lui (pi’on lie pouvait 
pus, comme moi, traiter comme un 
valet, comme un voyou !

—-Tu n’es qn’un ingrat, articula 
lentement le ]>ère. Et tu devrais te 
frapper la poitrine si tu n es qu’un 
ignorant, et de plus un vaurien. Tu 
n’as jamais voulu nous counter, tu 
nous a préféré ta bande de buveurs, 
tu nous as fait vieillir avant 1 age, et 
depuis deux mois, que Gaston est en 
prison, tu nous craches plus que ja­
mais l’insulte. J’en ai assez, m en­
tends-tu 1 Voilà trop longtemps que 
je nie retiens, que je patiente. La 
porte est là: va t'en !

Les jambes du fils indigne tlageo 
Inicnt. Le sang lui tourna comme si 
on lui eut appliqué un vêlement de 
glace: il resta muet, sans mouvement. 
Mais le bras paternal indiquait tou­
jours la porte: il s'y dirigea, d un 
pas lourd. Sur le seuil, il se retourna 
et, les yeux sans vie fixés sur un point 
invisible, la voix entrecoupée pur le 
manque de souffle comme celle des 
mourants, il dit :

— Yt us entendrez bientôt parler de 
moi.

Puis il s’en alla, sur le trottoir en­
soleillé, comme une lâche d'encre cou­
lant sur du cristal.

Jeannette et sa mère suffoquaient

Monsieurs Girouard leur dit:
— Je vais au palais de justice. Gas­

ton n'est pus coupable: il sera ac­
quitté. Ne pleurez plus.

Puis il prit sou chapeau, descendit 
au magasin. Il y flana une heure, 
rans rien voir. Songeait-il à son aîné 

vingt-neuf ans qu’il venait de 
chasser .’ Pensait-il à son deuxième 
lils. Gaston, que toute la ville trai­
rait depuis deux mois comme un cri­
minel ? II se dirigea vers le square 
I-abelle, hochant pesamment la tête, 
aussi morne dans su demarche qu un 
couda inné à mort.

II

Gaston Girouard ! Iw nom le plus 
connu à Saint-Jérôme, surtout depuis 
deux mois. Durant une couple d’an­
nées, il ne fut qu'un honnête homme. 
On appréciait pourtant ses mérites. 
Le président de lu St. Jerome Knit­
ting Mills lueoipointed l'avait choisi, 
institué son secretaire. Qu un Cana­
dien français occupât ce poste auprès 
d’Edward Walton, auréolé comme 
tout bon T liront onion d’une réputa­
tion de fanatique, cela suffisait à 
créer autour des vingt-quatre ans de 
Girouard un rayonnement de supério­
rité. Mais on l'admirait encore à 
cause de ses talents, de sa modestie, 
,1e son entregent, et les jeunes Joro- 
niieuiies reconnaissaient eu lui le vi­
vant exemplaire du gentilhomme par­
fait. Depuis deux mois, dans les ca­
ves du palais de justice, ce jeune hom­
me attendait son procès.

A neuf heures, un soir du mois 
d’août dernier, un coup de revolver 
déchirait l’atmosphère paisible du 
buieau de Wallon, au rez-de-chaussée 
de l’usine, et les ouvriers à l'oeuvre 
à l’étage supérieur descendirent pres­
tement. Ils virent le patron, assis 
dans son fauteuil, le bras traverse 
par une balle. Debout près de lui, 
son secrétaire ne faisait rien que tra­
hir de l’agitation, de l’énervement.

— Ou a tiré de la fenêtre, finit-il 
par dire.

Les alentours de l’usine furent 
sans délai visités. On y releva, a 
proximité de la fenêtre, une multitude 
de pas, mais comme les employés fré­
quentaient ce terrain vague pour se 
rendre à leur travail ou eu revenir, il 
fut impossible de suivre une piste 
particulière. On ramassa cependant, 
sur le gazon, à trente pieds de la croi­
sée, un revolver sentant la poudre, 
que Girouard reconnut pour être le 
sien.

_..R. l’ai pourtant vu dans mon
bureau ces jours derniers.

t'enduit au post c de police, il subit 
froidement le long interrogatoire du 
chef Latour. Il répondit sans hésiter 
à la plupart des questions, mais dé­
clara nettement,qu’il devait en igno­
rer certaines autres, l-o lendemain, 
Walton, bien que légèrement blessé au 
bras gauche, requérait un mandat 
d'arrestation contre son secrétaire.

Après la formalité de l'enquête pré­
liminaire, le magistrat condamna Gi- 
renard à subir son procès aux assises 

I • ?.. ti .. $1»» mfinr-

tre, et il autorisa la mise eu liberté 
de l’accusé, moyennant un cautionne­
ment de vingt mille dollars. M. Gi­
rouard, père, chercha des cautions. 
Tous les amis, relations, clients, qu’il 
sollicita innocentaient d’abord, et 
très bruyamment, l’accusé. Puis, los 
yeux appuyés sur l’horizon comme 
s’ils voyaient lever sur eux la fatali­
té, avec do lourds haussements d’é­
paules, des airs accablés, ils prétex­
taient le courroux possible de Walton, 
un homme si puissant, qui a le bras si 
long, et prenaient le ciel à témoiu 
qu’ils ne pouvaient tout de même pas, 
eux, prendre les risques de Gaston Gi­
rouard, sous prétexte de lui rendre 
quelques semaines de liberté. L’accu­
sé prit le chemin des cellules, et y res­
ta en attendant son procès.

(A Suivre au prochain numéro)

il*!imi«(• i Dakoc ’IIUIIlCddesVbUi»5
Arrêtés.

sans'drotfuer
Appliqué exté­
rieurement, Vick* 
soulage sans dé­
ranger l’estomac.

VISU*
pour Tout Refroidissement
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1 NOUVELLES DE SAINT-JEROME I
0Æîîffin®^®3»M®®WBffl®îsææç^aaHKffi®?S
MESSIEURS LES ELECTEURS DE

LA VILLE DE SAINT-JEROME

— I/ors il<~> élect ou, municipales 
<ii 1931 vous m'avez confié comme 
mandat de représenter vos intérêts 
au conseil municipal de ia ville de 
Saint-Jérôme. Depuis ce temps j ai 
conscience d’avoir, avec mes honora­
bles collègues et ériieviii-. accompli 
mon devoir.

Pour des raisons personnelles, j ai 
décidé de ne pas briguer à nouveau 
le, suffrages .-«rite année; cependant, 
avant de quitter définitivement la vie 
j.ubl que, je liens à remercier M. le 
Maire et MM. le., éehevins pour ieur 
collabo ration et leurs bons égards à 
mon endroit. Quant à vous, messieurs 
les ritoyens de Saint-Jérôme, je vous 
réitère mes jdus sim-ère. et vil, le- 
rnereiements )«our la confiance et 1 ap­
pui que vous m’avez donnés pendant 
ces deux ans.

Votre toujours dévoué,
Adélard LAÇASSE 

* * *
PELERINAGE A L'ORATOIRE 

SAINT-JOSEPH

— il. Henri Desjardins, de Saint- 
Antoine, lut l’instigateur d’un pèle­
rinage ii l’Oratoire Saint-Joseph, du 
Mout-lloyal.

Le. pèlerins quittèrent Saint-Jérô­
me au nombre d’une cental.te, diman­
che à 5 lires P.M. pour cheminer les 
qua!ante milles en priant jusqu’au 
matin, alors qu’ils atteignirent leur 
but à â hies A.M. seulement.

A l’Oratoire, ils firent, la Sainte- 
Communion au cours d’une messe 
qu’ils entendirent avec ferveur. Le 
retour s’offert ua par trois autobus gé­
néreusement mis à la disposition des 
pèlerins par le maire de Saint-Jérô­
me, le Dr Alfred Chevrier.

A Sainte-Thérèse, une trentaine de 
pèlerins se joignirent aux jérômiens. 
M. Alfred Desnoyers, agent ;i Saint- 
Jérôme de la brasserie M oison, se 
rendit en auto à Sainte-Thérèse, afin 
d’ofîiir un lunch substantiel aux pè­
lerins qui se rendaient à l’Oratoire.

Le saint patron du Canada attira 
des foule, <le ]*lerins à son sanctuai­
re, cette année, pour la célébration de 
la fête. Serait-ce que la dépression 
financière, le chômage qui sévit, l’ou­
vrier qui souffre, la ruine au sein des 
familles aisées, aient été plus que ja­
mais, la cause de cet élan de foi agis­
sante.

Quoiqu’il en soit, ceux des nôtres 
qui ont eu le courage et l’endurance 
de mener à bonne fin une telle ran­
donnée auront la satisfaction d’avoir 
accompli un beau geste qui leur sera 
méritoire.

* » *

DECES DE MLLE
SIMONNE BOUDREAU

— Nous sommes au regret d’annon­
cer la mort de Mlle Simone Boudreau, 
décédée à l’âge de 1!) ans et 5 mois. 
Kilo a été fauchée eu pleine jeunesse, 
aptes trois mois de maladie.

I-sr regrettée disparue laisse un vide 
au foyer de son oncle et de sa tante, 
M. et Mme J.-IL Boudreau, qui l’a 
«.•optèrent à l’âge de 8 ans et la coït- 
sidérient comme leur enfant. Cet au­
tre départ pour le champ clos des 
morts, a dû rouvrir douloureusement 
une pluie non cicatrisée au coeur de 
ses parents affligés qui perdaient, il 
y a un an, leur fille unique.

Qu’ils veuillent bien accepter ici, 
l’expression de notre vive sympathie.

Les funérailles do Mlle Boudr«_*au 
eurent lieu, mercredi matin, en l’égli­
se paroissiale de Saint-Jérôme. Un 
cortège nombreux de parents et d’a­
mis taisait suite à la dépouille mor­
telle. Les itorteurs étaient MM. If. 
Durai, Lament Desjardins, Lucien 
Leroux, Arthur Areband, Gérard Ho­
rion, Jos. Areand. M. l’abbé Desjar­
dins officiait et chanta l’absoute.

Banni le, membres de sa lam lie 
«pii ,<mt plongés «Inns le deuil, nous 
mentionnons : M. J.-Omor Boudreau, 
son père; .NT. et Mme J.-IL Boudreau, 
M. et Mme Arthur Leonard, M. et 
Mme Adélard Léonard, M. et Mme 
Wilfrid Boudreau, M. et Mme Ar­
thur Boudreau, M. et Mme S. Bou­
rreau, M. et Mme Kobitaille, Mme E. 
Villemnire, oncles et tantes de la dé­
funte.

M. et Mme Dr Yvan Boudreau, M. 
Maurice Boudreau. Mme Alphonse 
Sansoncy, Mlle Raymonde Sanscouev. 
tous cousins et cousine-.

Banni les amis «le la famille, venus 
«le Montréal, ; ou r les funérailles 
nous avons reinar«pié: Mme Cléophaa 
Duchesneau et son (ils Robert, de 
Montréal ; Mlle Marguerite Gauthier, 
de Montréal. MM. L. Leroux, R. Le­
roux et Mlle Fernande Leroux, de 
Sainte-Thérèse.

* * *

—•Dimanche, le 1!) mars, eut lieu le 
premier marathon de l’année, mara­
thon de 15 Indies, Hôtel Valida, Mont- 
réal-Saintc-Tliérèse.

Les honneurs furent remportés par 
L. Labadie «;ui se classa premier, j 
courant le trajet en une heure et vingt 
minutes et l’emportant sur son plus 
proche adversaire par une minute seu­
lement. Nos félicitations au promo­
teur Thibault.

* * *

LE PETIT THEATRE

— Le groupe des jeunes amateurs 
.jérômiens a interprété avec succès 
“Les Deux Devoirs’’ h la salle «lu 
Collège Uommercial, hier soir.

Fnuto d’espace, à la dernic«e heu­
re, nous remettons û la semaine pro

Tél. Bureau 245 Rés. 173

Camille L. de Martigny
AVOCAT — BARRISTER 

319, Rue LABELLE

SAINT-JEROME, P. Qné.

penni«le leur adresser, — en atten­
dant l’heure de la critique, nos ehn- 
leureuses félicitations j>our le bel ef­
fort que témoigne la bonne interpré­
tation d'une pièce difficile à rendre 
«laus un milieu “«pii n’est pas ma­
rin’’ . . .

Il est regrettable de constater «lue 
la tâche poursuivie par les amateurs 
«lu Petit Théâtre pour égayer saine­
ment et agréablcmeut les nôtres, ne 
soit pas «le celle que l’on couronne 

ueeès —- financier ... Et ijuand 
on songe que l'obole versée en se «iis- 
trayant, était la petite part du pau­
vre . . .

La population de Saint-Jérôme n’a 
pourtant jamais failli â son devoir de 
hanté. Elle avait d’ailleurs, cette 

lois, l'occasion d'accomplir elle aussi 
Deux Devoirs’’ non moins méritoi­

re: L’encouragement à lu jeunesse «le 
hez nous, et l’assistance aux indi­

gents de notre v*l!e.
C. P.-L.

* * *

A une assemblée spéciale «le la 
t'luiruin e de commerce de Saint-Jérô­
me tenue le 21 mars 1933, à l’heure 
et lieu habituels «les délibérations.

11 a été proposé par M. le président 
et unanimement adopté:

Qu’un vote de sympathie soit a­
dressé à M. J.-IL Boudreau pour le 
deuil «lui le frappe dans la mort de 
sa nièec, Mlle .Simonne Boudreau.

it que copie de cette résolution lui 
-oit transmise ainsi qu’aux journaux.

Adopté
(Vraie copie) Le secrétaire J. C. M.

* * *

— Un incendie se’st déclaré, hier 
oir, à 5.30 lires dans l’écurie et le 

hangar du imméio 784 rue Labelle, 
«•liez M. Raoul Labelle.

Le dommages s'élèvent à environ 
8300.00. Malgré le travail effectif 
les pompiers le hangar fut entière­
ment brûlé, tandis que l’écurie n’eut 
une le Lut «l’atteint par Us flammes.

feu semble avoir été mis par 
«les enfants, en jouant.

* * *

— Au moment où nous allons sous 
presse, nous sommes informé Ipie l’ho­
norable juge Louis Cousineau, rend 
jugement dans la cause de Desnoyers 
vs Laflamme. Nous en donnerons un 
compte rendu, dans notre prochain 
numéro, le 31 mars.

Le jugement est aussi rendu dans la 
cause rie La Corporation de Sainte- 
Anne-des-Plaines vs Damase Gau­
thier, depuis ce matin.. Il nous sera 
agréable d'en donner un compte-rendu 
assez élaboré, dans le prochain numé 
ro de notre journal, afin de satisfaire 
l’intérêt des lecteurs du Comté de Ter­
rebonne.

—• M. Emile Martin, assistant-gref­
fier de la ville, a été nommé officier 
rapporteur. La nomination aura lieu 
le lundi 27 mars courant. La votation 
est fixé au lundi 3 avril prochain.

* * »

— La cour de Magistrat siégera la 
semaine prochaine. Nous «lotirions ci- 
après la liste des causes qui seront 
plaidécs durant cette session du mois 
do Mars :

Le lundi 27 mars 1933

Le Percepteur vs Léo D. Lespéranco 
Le Percepteur vs Léo Fingard 
Noël Courtois vs James Bennett 
Albert Desjardins vs Rosario Brunet 
Albert Marineau vs

Elmer Deward & Al. 
Ralph Wileoek vs Eric Ball 
J.-Albcrt Marineau v.s

James Thuot & Al. 
Albert Marineau vs

James Thuot & Al 
Joseph Lauzon v, Adolphe Desjardins 
Edward Lawlor vs Eddy Duquette

Le mardi 28 mars 1933

A.-W. Riepert vs Adélard Demers 
Noël Courtois vs Emile Hnga-;
N«jc1 Courtois vs Arthur Legault 
Albani Robert vs Antonio Hunt

Le mercredi 29 mars 1933

Alfred Grigium vs Télesphore Thomu 
Oscar N y mark vs Arthur Hébert 

huit-Emile lagault vs
K ! i a ri a Cousin eâ 11

Le jeudi 30 mars 1933 
Cor]’. Village St«- Marguerite vs

1. Kauffman
J. Tel. Ganvreau vs Arthur Hébert.

* * *

— A M. et Mme Richard Giroux, 
fee I-aurette fias.«:on, un fils baptisé 
'«i f)s le. noms «b* J n-«-ph J-hn i le-A u d ré. 
Parrain et marraine: M. et Mme Emi­
le Mart il. Porteuse : Mme Henri Léo- 
n&rd.

* * *

Mme Hervé Truflel, née Eliza 
Cotirsol. a été transporté»- m ambu 
lance à l’hôpital Saint-Lac, au «murs 
de la semaine de.mère. Elle a subi un 
grave opération dont elle se remet 
avec satisfaction.

Nous formulons «1«*h Voenx pour son 
prompt rétablissement.

* * *

L’énergie est lu vertu la plus né-

Feu, Vie, Automobiles, Accidents, Maladie, &c.
21 ANS D'EXPERIENCE

Service de tout premier ordre
Nos prix sont excessivement bas et vos réclamations toujours 

pavées promptement.

J. T. CLEMENT
Gérant de District

Courtier en Assurances
178, ave Parent (Tél

En cas d

District Manager 
Insurance Broker

171 ) Saint-Jérôme
oin, écrive* ou t*l«ft>honex-nous. I! noui fera plaiiir d'aller vous voir 

ou d'envoyer un de nos représentants.

CLAUDE PREVOST DR CHARLES MATHIEU
AVOCAT 

212 Rue SAINT-JACQUES OUEST 
MONTREAL

COLONNE
PAROISSIALE

NAISSANCES

t mars: J.-Gérard-Benoît, enfant 
Joseph Touchette et Clémentine Vau- 
liy.

5 mars: J.-Antoine-.Jean-Claude,
enfant de Albert Whissol et Irène La­
rocque.

8 mars: M.-Lucille-Fauvita, enfant 
de Henri Aubin et Marie Michaud.

8 mars: M. Maithe-Cécilc Doric, en­
fant «le Léo Corbeil et Marthe Lor­
rain.

mars: M.-Jeanne-Claire, enfant 
de Raoul Boivin et Cécile Gascon.

10 mars: J.-Réal-Claude, enfant de 
Roméo Lortie et Alexandrina Filioti.

13 mars: M.-Jeanne-Pauline-IIu-
guette, enfant de Paul-Emile Légaré 
et Mary Brière.

10 mars: J.-Emile-André, enfant de 
Richard Giroux et Laurette Gascon.

17 mars: J.-Paul-Patriec-Rayinond, 
enfant de Octavien Tessier et Irène 
Brossenu.

J.-Roméo-And ré, enfant 
Lauzon et Délima Chnr-

18 mars: 
de Eugène 
t rand.

18 mars: J.-Bernard-Jcan-Claudc,
enfant de Camille Dion et Georgiana 
Gratton.

18 mars: M.-Mnrguerite-Aline, Syl- 
vio Moi and et Florida Forget.

20 mare : J.-Ovila-Raymond, enfant 
de Jérôme Filion et Rosa Filion.

21 mars: M.-Framboise-Valérie, en­
fant de Valéricu Lauzon et Yvonne 
Labelle.

DECES

9 mars : Rose-Alma Saint-Jacques, 
épouse de Léojiohl Jetté, 20 ans.

11 mars: Claire-Yvette Laçasse, ca­
lant de Armand Laçasse, 5 mois.

13 mars: Joseph-Noël Filion, fil 
nus et 3 mois.

19 mars: Simone Boudreau, fille «le 
Orner Boudreau, 19 ans et 5 mois.

Le MEILLEUR moyen de vaincre la
CONSTIPATION
Rien comme 
Fruit-a-rives

“J'étais gravement 
miné par la consti­
pation. Mon esto­
mac était à l’envers 
et j'end unit s maux 
de tête par-dessus 
maux Je tête. Assez 
-ouvent je ressen­
tais de vives dou­
leurs dans les join­
tures et les muscles.
Tout cela était tr^s 
déprimant. De fait.
je nie sentais si mi-«érable Que j’étais sur le point 
de quitter mon ouvrage. Aujourd'hui ma santé 
est ex' cliente et je sus bien que ’Fru.’t-a-tives’ 
y <* >nt pour une grande part. Elles ont tonif.é 
tout m«»n système.”___________________

Fruit-a-tives . . . aux pharmacies

chaîne le compte-rendu «le cette soi- 'cessairc pour faire sou chemin «lans
monde. — Emerson

La Ligue de Quilles
à la Salle Saint-Vincent

DESORMEAUX (Coca-Cola)

C. Robert................................
F. Robert................................
A. B ri-sou...............................
U. Desormeax.................... ..
R. Quenneville......................

238
247
298
343
363

1489

SAINT-VINCENT (Rex)

B«-îiuli«-u . . .. 
C. Vczeaii .. . 
Bt aucliamp ..
1 funcault . . ..

396
367
328

Spécialiste des maladies des yeux, 
des oreilles, du nez et de la gorge. 

Médecin de F Hôtel-Dieu de Montréal. 
Consultations:

Mercredi de 7 à 9 heures p.m. et 
Samedi de 12 à 5 heures p.m. 

Bureau
320, St-Georges Tél. 495 St-Jérôme

RODRIGUE BELANGER
ASSURANCES GENERALES 
Feu, Vie, Accidents et Maladie, 

Automobile, Plate Glass 
P.eprésentant Yorkshire 

Téléphone 60-J
169, ST-GEORGES ST-JEROME

DR JULES PREVOST
DE L'HOPITAL NOTRE-DAME ET 

DE L’INSTITUT BRUCHESI

S720, ST-DENIS MONTREAL
Téléphone: HArbour 8867

Iî. Saint-Vincent................... . 394

1708
REX gagnet 3 parties.

ROCHON (Radio)

Dr Chcrrier........................... . 284
G. Lapointe........................... .. 251
I-. Gascon................................ . 256
H. Duval................................ .. 293
Pitt........................................... .. +41

1525

TAXI

Cadicux.................................... .. 249
Pilou......................................... .. 277
Patizô....................................... .. 255
Saint-Michel.......................... .. 352

1423
ROCHON gagne 2 parties.

LES PROFESSIONNELS

H. Barrette .. . 373
Laurence............ .................... 314
Giroux................. 330
Michaud............. 241
V. Boudreau .. . 372

1630

LIMOGES (Restaurant)

C. Pelletier .... 325
Duval.................. ..................... 296
Labelle.............. 378
Tessier................. 350
Mailloux............ 342

1691
LIMOGES gagne 2 parties

REGENT KNITTING

K. Perry............. 451
P. Lachance .. . 503
A. Tessier............ 469
C. Mailloux .. .. 385

442

SAINT-JEROME

Plouffe.......................... .............. 405
Pi U............................... .............. 447
Wilson......................... .............. 355
Boudreau.................... .............. 461
A. Saint-Vincent .. .............. 449

2117
REGENT KNITTING gagne par 133
points.

THEATRE REX
Vcndrcili «-t samedi : Larcttu Young, 

Geortrc Brent duns “They Call It 
Unto” - Comédie, News, Cartoon.

Dimanche it lundi: Broiluction do 
King Vidors dans “Bord <jf Paradi- 

’’ - Comédie, News, Cartoon. 
Mardi, mercredi et jeudi: Conrad 

Nagel dans “Man Called Back — 
Comédie, News, Cartoon.

Concours de Popularité
Qai sera !a Reine du Marathon 1933 ?

Bulletin de Vote
Je vote pour Mlle...................................................................

No..............  Rue.....................................................................

Signature...........................................................................
24 mars 1933

PETITES ANNONCES
Tarif: 50a par insertion; SLOO pour 

3 insertions.
Strictement payable d’avance 

N.B. — Les petites annonces que nous 
tecevrons par téléphone ne seront pas 
publiées.

.Mesdanies et Mlles qui désirez le 
confort et l’élégance, -cul le corset 
S pi relia fait sur vos mesures vous 
donnera satisfaction. Adressez-vous 
à Mme Carrière, corsctière diplômée 
de l’école Spirella. S'ous. faisons le 
corset, corselette, brassières, support 
abdominal. 45 Ave Legault, Saint-Jé­
rôme. - 3-24-3

Caftes pyofessioppelles

' EUCUDE ROY L.lTi . i i i i M-f 11 111 ; 1111111 *****

| Dr P.-A- Liboiroq :|
J DENTISTE»

I Tél. 3U7 Saint Jérôme jj
t-M-MJ-I-l 1 1 1 I I 1 1 I I 1 1 1 1 1

Téléphone : Bureau et Rés. 60

Gaston Gibeault
Avocat et Prucckkck 

de la société légale 
Bourassa & Gibeault
STE-AGATHE DESMONTS:

DEMANDE A LOUER. — Jeune 
fille demande à louer salon double ou 
2 pièces non meublées pour ou avant 
le 1er mai. S’adresser à l’Avenir du 
Nord. 3-24-3

CHAMBRE et PENSION pour jeu­
ne homme ou jeune fille. Prix modé­
ré. Prendra couture. S'adresser à 5SS, 
Saint-Georges. 1-24-3

A VENDRE. — Clic-val et jument 
noirs, fi et 8 ans, beau “span” à 
cause de leur ressemblance, 29S0 li­
vres. Prix raisonnable. S’adresser à 
D.-A. Desnoyers, Agent de la Molson, 
Saint-Jérôrne. 3-10-3

AVIS. — Je donne avis que je ne 
suis responsable «l’aucune dette con­
tract éè en mon nom par qui que ce 
soit. Signé: Emery Daoust, St-Jérô- 
me. 3-10-3

HOCKEY
RAPPORT DE LA SAISON

— Comme nous lancions dans l’édi­
tion du vendredi dernier le “Collèg* 
a terminé sa saison de hockey. Qu’a- 
l-eilë été pour notre club f Nous 
croyons jKiuvoir dire sans vantardise, 
qu’elle a été glorieuse.

Favorisé toujours par une tempéra­
ture idéale, nous avons donné à la 
population de Saint-Jérôme treize 
parties intéressantes.* Nous croyons 
faire plaisir à nos nombreux suppor 
tears eu donnant un résumé de la 
saison.

Sur treize parties nous comptons 
onze victoires, une nulle, une défaite: 
51 points pour nous et 12 contre nous; 
voici le tableau:

J. G. P. N. P. C.
13 11 1 1 51 12
Ajoutons à cela les parties jouées 

à l'extérieur. Nous les divisons en 
deux; 1e parties jouées sous nos cou­
leurs que nous comptons comme nô 
très, elles sont au nombre «le trois: 
deux à Sainte-Thérèse et une à Joli- 
ette. Voici ie résultat:

J. G. P. N. P. C.
3 0 1 2 4 6
2° Parties jouées sous couleurs ê- 

trangères. Elles sont au nombre do 
deux. Elles ont été jouées à Joliette 
sous les couleurs de “Lévcillé Ex., 
sept «le nos joueurs prenaient part a 
lu première et huit à la deuxième. Le 
résultat est celui-ci:

J. G. P. N. P. C.
2 1 0 1 10 7
Pendant cette saison, nos joueurs 

ont eu «les relations avec les moi Heu 
res ligues «l’amateurs. Cela a contri 
hué ù les faire connaître avantageuse 
ment à Montréal d’un bon nombre 
d.es joueurs de ces différentes ligues.

Remerciements à tous nos visiteurs; 
ils se sont montrés de véritables 
“Sportmen”. Aucune remarque dé­
sagréable n’a été faite sur nos 
.joueurs ou sur notre arbitre pendant 
la saison. Tous les clubs visiteurs 
nous ont «piittés très satisfaits. A 
quoi attribuer nos succès ? Premiè­
rement à nos joueurs qui se sont mon­
trés pendant toute la saison à la hau­
teur de la position. Leur courage, 
leur esprit sportif et leur grand désir 
de vaincre a eu raison des forces de 
l’adversaire. Aussi méritent-ils tous 
«les éloges et des remerciements. Un 
remerciement tout particulier à notre 
arbitre. Nous avons dit un premiè­
rement, c’est dire qu’il y a un deux­
ièmement. Oui. Nos nombreux sup- 
porteurs ont été un gros facteur à nos 
victoires. Aussi le “Collège’’ adres­
se-t-il à cette nombreuse assistance 
les plus sincères remerciements pour 
l'encouragement donné. Cette assis­
tance a varié de .1500 à 2000. Ce 
nombre vous l'ait peut-être ouvrir les 
yeux et vous fait dire le “Coliège” a 
dû faire de bonnes recettes. Nous ai­
merions à vous dire que oui mais nous 
.-'ornuifrs oblige-, «le vous di^e «]ue non. 
Is* club est en gros «léficit. La moyen­
ne des quêtes a varié de 8/10 «le sou 
a .01 8/10 «If: sou. Nous vous «Ruinons 
l'état financier «lu club et jugez . . .

Pour l’entraînement (lu club

J. PAUL VERMETTE
SYNDIC LICENCIE SOUS LA 

LOI DE FAILLITE 
COMPTABLE PUBLIC 

ADMINISTRATION GENERALE 
Chambre 1105 — Bâtisse “Aldred” 
507 PLACE D’ARMES, MONTREAL 

Téléphones: HArbour 0261-0262

Licencié en droit 
AVOCAT

Bureau ouvert tous les soirs 
439, St-Georges TéL 466
Saint-Jérôme, Co. Terrebonne

Téléphone 310

Raymond Raymond
Avocat et Procureur 

349, LABELLE, ST-JEROME 
Samedi et dimanche à Sainte-Agathe

Bureau : 400, rue Labelle — Tel. 25 
îésidenee : 200, rue Labelle — Tél. 197

LEOPOLD NANTEL
AVOCAT — PROCUREUR 

SAINT-JEROME, Co. de Terrebonne, 
Bureau ouvert tous les soirs 

Avocat conseil :
Hon. W.-B. NANTEL, C.R.

Tél. 13 r 4

ARMAND BRIEN
NOTAIRE

TOUS LES JOURS A
Saint-Sauveur des Monts, Que.

^VWWWVWVVWWWVWVWVWWWWWMWWVWWVWVWV

TELEPHONE 275 Résidence:
11. Rue LABELLE

Dr W.-B. Desmarteau, A.V.C.
M EDECIX-VETER IN AIRE

Service vétérinaire 211 Rue SAINT-GEORGES
dans l’Armée Impériale SAINT-JEROME

wwMMwmvwwwwwwwtwwvnwwwwtmwvw

C. A. LORRAIN & FILS
ASSURANCES GENERALES s,

Vendeurs autorisés des Autos DODGE Bros.

312, rue St-Georges Tél. 58 St-Jérôme, Qué.

“LACROSSE'

TELEPHONE HArbour 0318

J. ALBERT LEJOUR
COMPTABLE 

Syndic de faillite et 
liquidateur

10, Rue ST-JACQUES EST

ACCOUNTANT 
Trustee in bankruptry 

and liquidator
MONTREAL

DIANA TEA ROOM
Edifice LEONARD AU-DESSUS DE 

“L’Avenir du Nord

4419

REPAS A TOUTE HEURE
Service spécial — Home made Candies 

Livraison 
à domicile Iiéo Goyet,

Prop.

HOCKEY

Dépenses :
Costumes.................
Gourets....................
Jambières................
R u b a n c o 1 1 a n t
tape...........................
Gomme.....................
Réparage.................
Lacets.......................
Accident..................
Taxe..........................
Grillage...................
Cabane «les joueurs 
Goûters (Lunch) . . 
Voy age ( Ré- 
compense) ....
Téléphones..............
Ceinture po..r bles­
sure ...........................
Affilage....................
Annonces................
\ oyages du club . . 
éoyage à faire . . 
Total «les dépenses 

Recettes :
Cqsïiluies vendus . 
Quête 10 clubs

(W.)...................
«l'un «portulan 

Total des recettes
Déficit..................
Grand déficit . .

C

$ 22.50
50.00
13.00

5.00 
3.25 
0.75
1.00 
2.00 
0.75

25.00
10.00
15.00

*17.00
3.0#

3.00
3.00

20.00
107.00
20.00

20.00

150.00
4.00

et H[>-

8327.25

$174.00
155.25
216.15

n a pas
«■tic année. Nous 
qui, tous les ili

Casques (14) ... . $35.70
Ilaipiettes (11; . . . 35.70
Costumes (14) . . . 14.00
Protecteurs (6) . . 4.50
Visiteurs (5 clubs) 50.00
Téléphones.............. 8.00
îoriirnc..................... 1 00

Total

Recettes
Parties jouées 5, en 
moyen ne $15.00 . .

online vous voyez le club 
mi s'enrichir encore c 
remercions tous ceux

ont contribué de leurs sous 
La niai­

ses pro- 
que

Twvr.'-": -.i

uianelii
à l’encouragement du club.
Mui ne pouvant combler de. 
pres sous ce déficit il est plus 
probable «pic le club vous ternira la 
main en vous demandant de souscrire 
un dix MOIS, pas plus, pour lui aider 

. boucler ses (iuiiuees pour cette sai-
$148.90 -on. Recevez du la part du club ses 

niiHTcicmi-nts nul iuip<V 
Noils terminons ce trop long rnp- 

port peut elle ep remerciant les re- 
$ 75.00 | présent a ni s de notre hebdomadaire, 

L Avenir «lu Non!" |mur leur nmn- 
65.90 bilité ii bien vouloir publier les rnp

P.W. ANNONUS, 1TKXJC T Tl S, 
MA P OUI » J. COMMCJtCC. 

f NTf T£S •(« LIT TPI, DlPtOMt, 
CATALOGUIS, AfflCMlV .•«

Carieitam islrt
• O»i,«1st ri Lw Hl * ,

I « MONT *£Al.
1 JI.MM IMMMOO>I lu Ü i

A. COURCELLE
ELECTRICIEN 

Ouvrage général. — Spécialité: 
Réparations do Radios.

30, 8T-VINCENT 8TE AGATHE

ports de 
umiiies.

parties il toutes les s<>-

i

(V n'«’Ht m !ï* ni Ih fçl«>i*
'amour bni mesure l’élévation <l«i I A" 

me. c'est la bonté. Lacorilairc.

^ Téléphone 54 42, rue Principale htf
É Dr GUY LEFORT |
S Chirurgien Dentiste
ü Travail sans douleur STE-AGATHE DES MONTS

FEMME AVISEE

Laac et sa femme Rebecca sont au 
lit, mais Isaac no peut fermer l’oeil; 
il remue tunt et si bien qu’il réveille 
Rebecca.

-Eli bien ! Isaac, qu’as-tu ?
Je «lois donner cent piastres de­

main matin a notre voisin d’en face, 
Josué.

Et c’est pour cela «pie tu ne dors 
pas 1 Attends !

Elle se lève, ouvre la fenêtre 
pelle :

— Mossieu Josué ! Mossieu Josué !
Lu fenêtre d’en face s’ouvre.
—-Qu’est-ce qu’il y a '?
—1 Mon mari doit vous donner cent 

piastres demain matin 7
--Oui, Madame Rebecca.
— Eh bien ! il ne pourra pas vous 

bs donner; il ne les u pas !
Et elle referme In fenêtre. Abus sc 

mettant au lit:
• Maintenant, tu peux dormir; 

e est lui qui ne dormira plus ! . . •


